
La rivière Yamaska

ne coule
“La rivière Yamaska ? 

Elle np. rnulp plus, elle dé- 
lu»111p î

C'est par ('rii p limit a H p 
d'un étudiant du groupe 
PAMPO que M. Régent 
Bros ^ nu. du Service dp 
l'environnement. a pré-enlé 
Ip PROJE’1 M \SK A. la .p-
mai np dernière. dpvant 
plus dp (i(M) ppr-niiiip. i **11- 
nies à l'Institut dp Techno-

logie par suite d'unp con- 
voratinn du Club de Chasse 
et l’êclir Ma.-ka.

Au début de la rencon- 
ti*e. M. Tony Le Sauteur, 
president de la Fédération 
Québécoise de la l amie, a 
annoncé l'obtention d’un 
octroi de $711.000 pour lut* 
ter contre la pollution 
“Plein V il en Pleine \ ille“ 
constitué de quatre projets 
dont le PROJET MASK A.

En Tait. le quart de la 
subvention sera utilisé aim 
de trouver la véritable vo­
cation de la rivière A ama*- 
ka. entre Sainl-C.êsaire et 
Saint-Hiigur*. Les éluder 
théoriques «eronl complé­
tée'» et leur réalisation pour­
rait prendre place durant 
les mois d'été 1972 dans le. 

cadre du programme Pers­
pectives-Jeunesse.

A la rencontre, un docu­
ment audio-visiiel préparé 
par PAMPO lut pré-enlé 
et rest apres que M. Pro­
Scan po>a brutalement la 
question précise de la vora- 
I ion de !;• à aiiia*ka : “t )n
lai-*c la rivière dan* son é* 
tat de dépotoir, a fl i rma-t*i I. 
ou collectivement, on déci­
de fie la rendre accessible 
à la récréât ion.'1

elle déboule!
Au cours de la période de. 

questions qui suivit, on put 
déceler un p?.«simi.*me gé­
néralisé au -cin de la po­
pulation «|11i -cmblait -cep. 
tique devant le- possibilité» 
de -iiccc- d'un tel projet.

Néanmoins les applaudi*, 
semenls suscités par l'inter­
vention d'un chasseur lais­
sant pointer une. volonté 
profonde quoique incons­
ciente de s'accrocher à un

dernier espoir ; “On a tout 
fait, de- études, des démar­
che-. #lcs cri- ; faudra-t-il 
prendre nos lu-il- pour se 
faire écouler** de lancer ce 
chasseur frustré.

L'échange s*c-t terminé 
sur 1111e note optimiste lors­
que M. Lesauteur lança ces 
mots : “l n jour je me bai­
gnerai dans la Yamaska a­
ver le président de votre as­
sociation, M. Noël Laurin...

si. bien entendu, il me reste 
de l'espace** faisant sans 
doute allusion à la taille du 
jovial président.

A la -ortie de la réunion, 
il était intéressant d*eu- 
tendre un vieux Maskou- 
tain évoquer avec nostalgie 
une époque où il se bai­
gnait à la plage Taureau 
ou dans une “piscine flot­
tante*’ sur la Yamaska.
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Une rencontre avec 
lYi. Tony le Sauteur

(Photo : Réal Brodeur) 
M. Tony le Sauteur (au centre), biologiste, président de la Fédéra­
tion québécoise de la Faune, vint à Saint-Hyacinthe, pour présen­
ter le nouveau projet accepté par le Fédéral. A gauche, M. Rejean 
Brosseau, ingénieur; à droite, M. Noel Laurin, president du Club 
de Chasse et Pèche Maska.

ît cesser de vivre
i- a

“Pour redresser l'écono­
mie du Québec, il faut cr~ 
fer de i ivre comme des quê­
te ux montés à cheval. On 
e.-t rendu à ne plu- vouloir 
travailler pane qu'on se 
sent plu- protégé à vivre 
sous r.-i'-i-t.mce sociale. 
Nous sommes en train, en 
effet, de faire perdre à ton­
ies citoyen6 le goût de se 
battre pour gagner leur \ ie. 
ain-i que le -en- de linitia- 
t ive."

C’est ce que déclara M. 
Gabriel Loubier. chef du 
parti I nité-Qiiébec. devant 
plu- de 200 personne- qui 
participèrent, au souper-

Cri d'alarme de l'UCC

causerie annuel de la Jeu­
ne Chambre de Saint-Hya­
cinthe. tenu le mercredi 26 
janvier, au P lit. Canot, à 
Douvi Ile.

Con-cient de» problèmes 
économiques auxquels doi­
vent faire, lace les Québé­
cois. M. Loubier s'en prit 
cependant aux pessimistes, 
à ceux qui lie font que voir 
la mi-ère. la pauvreté, les 
conflit-. |r» grève- et •mire*, 
-an- tenir compte de* clé­
ment- po-ilil».

“Il ne faut pas croire 
que le Québec r»l le seul 
à avoir ses loyer- de pau­
vres, et surtout, il ne faut

pas exploiter ces problè­
mes d'une manière démago­
gique : ce sont là fie- pro­
blèmes propres à toutes les 
sociétés qui sont en évolu­
tion".

.Aussi, attaqua-t-il ceux 
qui abusent du gouverne­
ment ou qui demandent des 
augmentations exagérées.

“E-l-il normal, reprit-il, 
alor- que notre productivi­
té n’auginenle que de trois 
pour cent par année, que 
dan- certain- milieux, nn 
demande de- augmenta- 
lion- qui vont jusqu'à JO 
pour cent ?"

Les producteurs québécois sont 
tous acculés à la faillite

“La politique discrimina­
toire du gouvernement fé­
déral en matière de réré- 
ales ne pourra qu'acculer 
le- producteurs québécois 
“cans «ni” (pores, volailles 
et oeufs) à la faillite, fai­
sant du même coup perdre 
à la province un cbillre 
d'affaire- annuel évalué à 
plu6 rie $300 million-.

C'est ce cri d'alarme que 
lançait la semaine dernière, 
A|. Mbert Allain. président 
de |‘[’nion Catholique des 
Cultivateurs.

Selon celui-ci. si le fédé­
ra! refu-e de ver-er au Qué­
bec le- $|6 million- requis 
pour corn! 1er la dillcrcuce, 
au moiiii partiellement, cu­
ire le- prix qui ont cours 
dan- l'onc-t cl ceux en vi­
gueur dan* l*c*t sur le» 
grains «le prnvende. le Qué­
bec connaîtra 20.000 nou­
veaux chômeurs son- peu en 
plus rie voir une importan­
te pailie de -on économie 
complètement décapitée.

“Nous n'avons rien inven­
té au Québec en fait rie se­
paratism e. ni surtout rien 
réalisé", a dit M. Allain.

“Mais eux le pratiquent 
pans le dire", a-t-il poursui­
vi à propos des autorité- rie 
la Commission Canadienne

du blé. dont le «iège social 
est à Winnipeg, niais dont 
le mandat relève du gou­
vernement d'Ottawa.

Le président de FUCC a 
ensuite expliqué |r« raison? 
rlc la situation rie crisp que 
connais-enl le* agriculteurs, 
rri-e dont tous les cnn«nm- 
maleurs québécois devront 
«obier la note -i les autori­
té- fédéral e- n'v apportent 
pa« rapidement une solution 
au moins provisoire, crise 
qui a été provoquée par la 
Commission canadienne du 
blé et sa politique île fixa­
tion de- prix “qui épargne 
le- producteurs de* Prai­
rie-. mais non les autres 
producteurs canadiens".

Il a précisé que l'orge, 
par exemple, coûte parfois 
à la -ourcc. 3â cl -10 cents 
de plu« le boi*seail pour 
l'agriculteur québécois que 
pour l'agriculteur de- Prai­
rie-, c'est-à-dire Manitoba. 
Alberta et Saskatchewan.

Cette situation “lie résul­
te pas du libre jeu des mar­
chés”. mais du fait que 
c'est la Commission cana­
dienne du blé qui fixe les 
prix pour le« producteurs 
de- provinces à l'extérieur 
des Prairies, alor* nue le 

(suite a la page A-2)
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Suite à l'augmentation des loyers

est inondée de plaintes
Le bureau maskoulain ds 

la Régie des Loyers a reçu 
depuis le début rlc l'année, 
près rie 3(H) plaintes prove­
nant d e locataires qui. face 
à une hausse jugée trop con­
sidérable. ont soumis leur
cas à la Régie.

— A4. Gabriel Loubier
Après avoir encouragé les 

Jeunes Chambres à pour­
suivre leu** action positive 
dans la société, le chef de 
l'Opposition à RAssemblée 
Nationale, termina son al­
locution en invitant le peu­
ple québécois à relever le 
défi actuel concernant l'é­
conomie.

“Le mécontentement va 
devenir extrêmement dan- 
arreux si mi continue ainsi, 
parce que non- sommes en 
train de hier notre écono­
mie. Il faut que chacun met­
te la main à |«i pâte : en ce 
sen*, ça dc\ ienl une ques­
tion de mentalité, de déter­
mination et de patriotic-

mme .

A la fin du discours. Aï. 
Paul Jean, président de la 
Fédération des J mi n e b 
Chambres du Canada, re­
mit à M. Loubier une pla­
que-souvenir le faisant 
membre honoraire fie la 
Jeune Chambre de Saint- 
11 vacintlic.

fl semblerait, selon cer­
tains renseignements dignes 
de foi. que les augmenta­
tions de loyer sont générali­
sées et quelles s'échelon­
nent entre $3 et $23 pat 
moi*, la moyenne s'établis­
sant à $10.-$ 1.3.

1 ne de- principales rai­
sons invoquée*, pour expli­
quer la hausse, à Saint-Hya­
cinthe du moine, serait 
l'augmentai ion de taxes que 
vient d'annoncer la ville 
pour l'exercice financier 
1972.

Comme il était question 
de baux, de Régie et de 
bien d'autres problèmes, 
nous avons pris des infor­
mation’- auprès d’un des 
responsable* du bureau 
ma’-koulnin fie la Régie. Se- 
Ion celui-ci. il importe en 
premier lien de bien dis­
tinguer entre les logi* cou­
vert* par la loi fie la Régie 
et |e« autres.

Sont couvert? par la loi, 
tous les logis construits a- 
vaut le 31 déi-cmhre 1067. 
et qui à cette date étaient
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M. Gabriel Loubier 
à la Jeune Chambre

(Photo : Réal Brodeur) 
AA. Gabriel Loubier (a gauche), chef du parti Unité-Québec, 
participa, mercredi dernier, au souper-causerie annuel de 
la Jeune Chambre de Saint-Hyacinthe. Il fut accueilli et 
présenté par M. Roger Provencher, president du Club,

loués pour moins de $100 
par mois.

Lorsqu'un logis possède 
une telle protection, il exis­
te la fameuse question des 
baux.

Toujnur- *eb»n la même 
source*, le propriétaire dL- 
poserait jusqu'au 31 mars 
pour signifier une hausse 
de Inver fie même «pie le lo­
cataire a à *a disposition 
une période identique pour 
accepter ou refuser l'oHre 
présentée par son proprié­
taire. Il r*t bien entendu ce. 
pendant que *i. aprè- le 31 
janvier, le locataire «igné |e 
bail que lui présente le 
propriétaire, celui-ci ne dis. 
pose, plu* d'aucun remur-. 
Il en va fie même «‘il dépas­
se la date du 31 mars sans 
dire mot.

Ces provision? «appli­
quent encore une fois à

tous les log!?, régis par l'or- 
gaiîisine et la fameuse date 
fin 31 janvier ne s'applique, 
rait pas ici.

Ceux qui le désirent peu­
vent donc s'arlre*ser à la 
Régie f 111 i fera empiète d'a­
bord sur la valeur de la 
propriété, le* *ervice> nf- 
ferls et les augmentations 
précédentes : par la suite
une dérision sera rendue 
par les responsables.

La majorité fie? plaintes 
origineraient de Saint-Hya­
cinthe. la -rule ville à avoir 
rendu publie «es prévisions 
budgétaire*, même *i le bu­
reau couvre également La 
Providence et Saint-Joseph.

Il est à noter cependant 
que Dnuville e*t rattachée à 
la région desservie par le 
bureau de Beloeil - Saint- 
Hilaire.

Le Cegep Bourgchemin!
Le Conseil d'administra­

tion du collège «le S.-Hya­
cinthe. à l'occa*ion de sa 
dernière n*-cmblée tenue au 
eampii- «le Tracy, a résolu 
à l'unanimité de demander 
au ministère de l'Education 
du Québec, d'amender l'ar­
rêté rn con«ei| créant le 
Collège de Sainl-FTyacintbe, 
afin que le nom de celui-ci 
soit changé pour celui de 
Cnll^pn d'Ensoipnonirnt gé- 
tirrnl rt prnjossinmu*1 Fnirr• 
ch r min.

Cette déei*ion prend pla­
ce flan* le proce**n« de ré­
gionalisation commencée 
depuis plus rie troi« ans.

CHOIX nr NOM

Le nom fie Bourgchemin 
a été à l'issue d un concour» 
nrgani*é par le Bureau 
d'information du Collège 
qui en avait été mandaté 
par le comité exécutif.

Le concours était ouvert 
au grand public.

Il est extrêmement inté­
ressant fie constater que la 
population s*c*t prévalue de 
celle offre fie belle façon, 
suggérant prè* île la moitié 
fies quelque 108 noms qui 
ont été soumis.

Après une première éli­
mination. le comité exécutif 
a gardé cinq nom* : Collé, 
gc île* Trois Vallées. Colle­
ge Bourgchemin. Collège 
Cari gn an. Coll pop fjp |,1 
Bruère. Collège Calixa-La- 
va I lée.

Les cinq noms ont été 
soumis à M. Jean-Charles 
Bonenfant. professeur d'his­
toire à l'Université Laval, 
et antori«é en la matière 
pour en vérifier la valeur 
historique.

Puis, vint ce? jours der­
niers le choix de Bourg- 
chemin par le Conseil d'ad- 
niini«l rat ion. Ce nom avait 
été proposé par M. René

Jette. profe*seur d*hi«toirft 
île* campu* fie Saint-Hya­
cinthe et de Tracv.

0EK1MT1OX

Le nom fie Bourgchemin 
r«t celui dune «eigneurie 
concédée le 22 juin 169.3 à 
un officier de la marine, 
Jacques-François d* Bourg- 
chemin, sieur de l'Hermi- 
tière.

Ce personnage n'a pas vé­
cu longtemps au pays, et il 
est peu connu de l'histoire 
“officielle", mais son nom 
offre cependant deux avan­
tage* principaux. D'une 
part. le territoire de la sei­
gneurie de Bourgchemin se 
situe à peu près au rentre 
géographique du triangle 
formé par des ville® de So- 
rc|. Pniinmondville et S.- 
Hyacinthe. s'étendant à la 
fois sur les actuel* comtés 
de Bagnl et de Richelieu, 
à quelque* milles seulement 
de la limite des comtés de

(suits a la page A-2)

TIRAGE DU 
28 JANVIER

85081
19 gagnants 

ds $5,000.

5081
152 gagnants 

ds $500.

081
1539 gagnants 

de $100.
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Rumeurs de ma ville... Rumeurs de ma ville... Rumeurs de ma ville... R#
A Saint-Charles, l'activité est 

intense et après l'un, c'est l'autre 
qui prend le haut du pavé. Ainsi, 
il semblerait que les contribuables 
ont été quelque peu surpris en re­
cevant leur compte de taxes mu­
nicipales. Il y a à peine trois mois, 
c'est vrai que c'était en période 
électorale, M. le Maire avait mis 
de l'avant un programme disant 
qu'il avait réussi à faire baisser 
le taux de la taxe à 20 sous du 
$100 d'évaluation . . . alors qu'im- 
médiatement après les élections, 
le taux a été reporté à $1 du 
$100... Serait-ce que le maire 
élu, en vue de mériter le plus de 
votes, n'aurait pas mis ses lunet­
tes avant ? ? ?

Au sujet des lumières de circu­
lation de ville Saint-Joseph, les 
nouvelles s'entend, une explica­
tion plus que plausible vient de 
nous être fournie par une person­
nalité de la région. Il semblerait 
en effet que ces lumières ont été

placées par la Voirie provinciale 
et que par conséquent la munici­
palité n'a pas grand chose à voir 
là dedans. Pour les faire entrer en 
opération, on attendrait la fin des 
travaux du nouveau pont de Dou- 
ville pour faire d'une pierre deux 
coups...

Certains fonctionnaires du gou­
vernement se la coulent douce . . , 
c'est une vérité de La Police, di­
ront certains. Mais une nouvelle 
preuve vient d'etre donnée. En ef­
fet, il semblerait que le travail 
est si peu abondant dans certains 
bureaux qu'il est possible aux em­
ployés de prendre un travail sup­
plémentaire à temps plus ou moins 
partiel . . . comme la distribution 
de certains journaux ou qui se 
disent tels.

Les responsables de la Jeune 
Chambre de Saint-Hyacinthe ne 
savent vraiment plus sur quel pied

danser. En effet, ils auraient or­
ganisé un souper-causerie auquel 
devait prendre part la magistratu­
re de la ville mais leurs invita­
tions sont restées sans réponse. Ce 
qui est quand même frustrant . . . 
au point qu'ils se demanderaient 
sérieusement si à l'avenir, certai­
nes personnes ne devraient pas 
recevoir avec leur invitation un 
exemplaire du "protocole" à sui­
vre en pareille circonstance . . .

♦ ♦ ♦

Saviez-vous que cette petite 
chronique est lue même à Otta­
wa ? Formidable, n'est-ce pas. La 
semaine dernière, il était question 
de M. Ricard ... et bien quelques 
jours après, le Directeur recevait 
une lettre du député en question, 
venant de son bureau d'Ottawa 
s’il vous plait, et signalant quel­
ques-unes des initiatives locales 
récemment approuvées par le 
gouvernement fédéral dans la ré­
gion. Certaines suggestions ne se­

raient pas tombées dans une oreil­
le de sourd . . .

Cependant, si nous sommes tous 
reconnaissants à M. Ricard pour 
son geste, il ne faudrait pas qu'il 
se mette en frais pour nous faire 
parvenir des renseignements que 
le ministère fédéral de l'Expansion 
régionale s'est fait un plaisir de 
nous communiquer plusieurs jours 
auparavant ... Il est vrai que l'un 
et l'autre ont sans doute avanta­
ge à ce que le plus grand nombre 
possible de personnes sachent ce 
que le fédéral fait pour nous . . ,

Les contribuables de Saint-Jo­
seph devront patienter encore une 
semaine au moins pour connaître 
le taux de la taxe municipale. 
Tout devait se décider à une réu­
nion convoquée lundi dernier 31 
janvier, mais par suite de circons­
tances nouvelles, en l'occurrence 
semble-t-il une nouvelle liste pro­

duite par les responsables de l'é­
valuation, il aurait fallu ajourner 
à la semaine prochaine afin de 
permettre de tout regarder de 
plus près . . . Mais ce ne serait 
que partie remise puisqu'il est à 
prévoir une augmentation de la 
taxe en fait, même si au premier 
abord il peut sembler en être au­
trement, la différence étant im­
putable au rôle d'évaluation plus 
elevé . . *

♦ 44

A Saint-Joseph, comme à La 
Providence d'ailleurs, l'obligation 
de déposer le budget et le taux 
de la taxe au 31 janvier au plus 
tard n'a pas été respectée, comme 
dan* bon nombre de municipali­
tés du Québec d'ailleurs . . . C'est 
justement afin de pallier aux in­
convénients indiscutables de tels 
retards que le ministère des Af­
faires municipales avait fixé une 
date-limite . . . encore faut-il qu'el­
le soit prise au sérieux.
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Les aveugles au 

Club des Francs

(Photo : Réal Brodeur) 
Le Club des Francs de Saint-Hyacinthe recevra au cours 
de la Semaine de la Canne Blanche les aveugles maskou- 
tains. Sur *a photo, dans l’ordre habituel, MM. Richard 
Dubreuil, Nova Gagné, Marcel Lequin et Réal Nadeau, 
président du Club des Francs.

U Club des Francs donne la main 
aux aveugles de Saint-Hyacinthe

Pour la pr*mièr» foi*, clan*, la 
région fl#» Saint-H yanintlir.
«VMiglps in-rritv à l'Institut tin- 
tinnnl rntuulirn [tour 1rs h ru. 
flrs, auront I»* privilrp** fl’a^-i** 
tpr gratnitfMnrnt à un -inippr «|nj 
*•* tiendra Ir mardi X février.

Les producteurs...
(suite de la page A-l)

run relié reste libre h l’inté­
rieur »le res trois prnvinres 

l'ouest et y suit la roule 
fie l’offre et île la ilrman- 
île.

Il arrive même, a dit \|. 
Vilain, ijne par suite îles 
“intervenl ion- irresponsa­
bles île la Cntumi-sinn ra- 
naflirnric ilu blé” les agri- 
rulteiirs étrangers liénéfi- 
rienl i|r prix plus favora­
bles que les agriculteurs 
ipiéberois.

Ainsi. r«»r**e fine Pa«ri- 
riiltrur fin Québec* doit pa­
yer $1.39 le boi-seau c-l 
vendu au Danemark entre 
70 et 33 rents le boisseau. 
frai« dr transport inrbi-.

Cette situation, qui rend 
nos producteur* incapables 
de pou tenir la concurrence, 
ne peut pas filtrer, a affir­
mé NT. Vilain, car le Québec 
est ‘’fortement dépendant 
des approvisionnements de 
céréales en provenance de 
Vouest”. soit pour environ 
•13 pour cent île se- bo-oins. 
“Il pourrait opter pour une 
production céréalière plu- 
intensive localement, mais 
iusqiMci il a tenu compte 
de IVnsemble fie la produc­
tion canadienne même *i la 
réciprocité ne lui a pas été 
accordée”. T.e producteur 
québécois possède tous les 
élément* : sol. technique,
connaissance, pour le faire 
avec succès.

î.cs productions de vian­
de île porc cl de vidai Iles 
ont une influence directe 
•tir îles i ticl U « t ries qui re­
présentent «à clics seules 
“une valeur de qiicbnie 
$100 millions pour le One 
bec”, flit.il.

Al a is cVst Ottawa qui t lé- 
ride des règ|f»& du jeu. a dit 
Al. Vilain, et on ne peut dé­
rider île *e lancer dan* la 
production céréalière an 
Québec sans connaître la 
politique qu’adoptera le 
gouvernement fédéral en
matière de subventions à
l’agriculture.

La minion a li»*ii h Corrasion 
»lr la Semaine national*» *1»» la 
f.annr lihimli»’ qui wc tiendra du 
6 au 12 février.

î.f* * lui» des I ranrs, de •saint. 
H>arintlif», toujour- -oueirux d’e­
tre utile à la eonititiinaulé » ac­
cepté re projet avec Ptiipr*'—o- 
ment.

Le- illi'Milire- du cltil» se finir- 
Seront d’aller chercher e| remit* 
duire rluiipte personne, aveugle.

M. Ili*aI Nadeau, président de. 
Francs, déclare : “Cela e-t un
hou mut en pour non- de mieux 
commit re le- axeugle*. afin de 
mieux les aider”.

S.H. Je maire t.régoire Ci- 
tard, de Saint-Hvaemtlie. procla­
mera offie iclleuietit la Semaine 
nationale de la Canne hlaitelie. 
à l’uccHsioti du souper.

A la mi-janvier, la commit, 
nautc des religieux de la Mai­
son S -Vincent-Ferricr. de Don- 
ville procédait à l’élection de 
leur nouveau .supérieur.

Los constitutions des Domi­
nicains prescrivent qu'à tous 
les trois ans. les Frères se réu­
nissent en assemblée d'élec­
tion pour pourvoir au maintien 
ou au remplacement de leur 
supérieur.

Les religieux do Douville ont 
réélu le Père Louis-Bertrand 
Dés il et.s. comme lotir prieur et 
l’animateur pastoral de leur 
Maison.

Le Père Dcsilots est connu 
du milieu maskoutain.

Le Cegep...
(suite de In page A-1 )

Drummond ol d’Vama-ka.
Il ne >r rattache done, à 

aucun de- campu- en parti­
culier. I«Mit en portant un 
nom spécifique à notre re­
gion.

Que |c nom de Rnnrg- 
chemin -oil prat iqnetnenl 
inconnu, cela permettra d*é- 
ebapper aux pa«*inn< poli­
tique- cl idéologique* que 
ri-que de .-amlever le nom 
d un personnage ou d’un 
événement trop connu ou 
trop actuel.

D’autre part, le nom de 
Roiirgchcm in pré-ente de* 
avantage- lingiii-t iqnc* re­
marquable- : ni trop court, 
ni trop long, il c-l -impie 
à prononcer et à retenir ; 
-an- compter que l’on puis­
se même \ trouver une as- 
-onnanec agréable, éventu­
ellement.

A la tête de la Maison S.- 
Vincent - Ferrior depuis près 
de dix ans. il lui a donné lin 
nouvel essor en 1070. avec la 
campagne “Porte - Ouverte”, 
qui s'est voulue un tournant 
décisif dans l’orientation pas­
torale.

Cet effort se prolonge au­
jourd’hui par une intégration 
plus poussée au niveau diocé­
sain. La Maison S.-Vincent- 
Ferricr, dont il est le supé­
rieur. ouvrira ses portes en 
juin au chapitre provincial des 
Dominicains, réunion trien­
nale où sont discutés les pro­
jets et les réalisations d*. la 
communauté.

HcuUelleA 4u Cegep
OPTION HYGIENE DENTAIRE

Le comité de préparation du programme et de déve­
loppement de l'option professionnelle Hygiène dentaire 
s'est réuni à Québec mercredi de cette semaine.

Le Collège de Saint-Hyacinthe était représenté à cette 
réunion par MM. Jean-Paul Massicotte, directeur des Ser­
vices pédagogiques, et Jules-W. Comtois, directeur péda­
gogique du campus de Saint-Hyacinthe.

La rencontre avait pour but de déterminer l'équipe­
ment nécessaire aux travaux pratiques de cette nouvelle 
option.

Y assistaient les professionnels de la D.I.G.E.C; un 
représentant du ministère des Affaires sociales; des repré­
sentants des universités Laval et de Montréal; des mem­
bres du bureau de direction du Collège des chirurgiens- 
dentistes du Québec, de même que des représentants des 
différents collèges qui devront offrir ce programme en 
septembre 1972, dont celui de Saint-Hyacinthe.

Le P. L.-B. Désilets est réélu 
supérieur à la Maison S.-Vincent
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MELANGE SPECIAL
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$

Pour 100

Bouvillon de Marque Rouge
JAMBON? MIDGET

Marque National) fumet, cuits, detottét

DE COTES PREMIERES
Coupe 7 pouces, chei A AP vous n'obfenei seulement que 

lot 4 premières côtes, la portion de choix des côtes de boeuf

3o3lb

COTES POUR BRAISER
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89e SAUCISSES 59
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BREUVAGE AU CHOCOLAT
R—d.. f|p*rgnet.|<

PATES ALIMENTAIRES !

C«n )#*■—•«
I (hepm*
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CRACKER JACK
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m

BISCUITS PEEK FREAN
Ovariefet
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Votre Choix
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VOTRE «MX

FEVES HEINZ -Dont «m** sev«« eue female»

SAVON JERGENS
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SNYDER
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ORANGES < 
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Palanda

5
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I A
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PAIN JANE PARKER
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Paint 24 os U
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3 K 51.00O LACIS
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PANSEMENTS™’*»■'0».«hl»»» '
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ou AU CITRON
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49e
(lper|fl(i>10<)
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Meu'u «Vf demanda
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.... j
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w — — —' ^ _ a# i d

JeivietiH lamfeitn v#f wlioiea au Supgr

2 1.00 SPAGHETTI Mmi 2 “'.7 $1.00
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NOURRITURE fPAMPIR 4 t::75£Da.ul. peut*1. har.af. regnen, f»'*, Ihw», dinde
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M. J. Lévesque élu président 
du Carrefour Tiers-Monde

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCREDI 2 FEVRIER 1972 7 A3

M. le docteur Robert Lcts- 
sonde, M.D., C.S.P.Q., C.R. 
C.S., F.R.C.S.(C), chirurgien- 
urologue, désire informer la 
population de Saint-Hya­
cinthe de l'ouverture de son 
bureau au Centre Medical. 
Le docteur Lassonde a fait 
ses études medicales a l'U­
niversité de Montreal et 
s'est spécialise en chirurgie 
urologique à l'hôpital No­
tre-Dame de Montreal a­
vant de se présenter aux 
examens de spécialité du 
Collège des Médecins et 
Chirurgiens de la Province 
de Québec et du Collège 
Royal des Chirurgiens du 
Canada. Le docteur Lasson­
de pratique actuellement 
l'urologie à l'Hôpital Hono- 
re-Mercier.

M. Jacques Lévesque a 
été élu président du Carre­
four Tiers-Monde de Saint- 
Hyacinthe au cours de la 
réunion de fondation de 
l'organisme qui s'est dérou­
lée le mardi 25 janvier a 
la salle des Chevaliers de 
Colomb.

Le Carrefour, qui est l'or­
ganisme responsable du

Rallye Tiers-Monde, compte 
devenir un centre de ren­
contres et de documentation 
pour les individus et orga­
nismes intéressés par la 
question des pays en voie 
de développement.

Outre M. Lévesque, le 
comité du Carrefour com­
prend Mme Yvette Desma­
rais, vice-présidente; M.

Martin Martineau, secré­
taire; M. Michel Davignon, 
trésorier; M. Claude Saint- 
Georges, responsable de la 
publicité.

S.F. Mgr Albert Sanscha- 
grin prononça une fort in­
téressante causerie sur ses 
impressions de voyage au 
Brésil.

Plusieurs projets sont
acceptés par fédéral

*
é .

Me Richard Dubreuil, B.A., 
LL.L., a été admis le 16 
septembre 1971 au Tableau 
de l'Ordre du Barreau du 
Quebec. Il est le fils de M. 
et Mme Roland Dubreuil. 
Après avoir obtenu son bac­
calaureat ès arts au Sémi­
naire de Saint-Hyacinthe, il 
poursuivit sa licence en 
Droit a l'Université de Sher­
brooke. En juin '71, il ter­
minait a Saint-Hyacinthe 
son stage de formation 
professionnelle du Barreau 
du Quebec. Me Dubreuil a 
maintenant ouvert son etu­
de légale au 1555 de la 
rue Girouard, Edifice La 
Survivance, Suite 201, a 
5aint-Hyacinthe.

D autre- projets viennent de 
recevoir l'acceptation du gouver­
nement fédéral, dans le cadra
du programme Initiative- locales, 
mi- de l'avant par le ministère 
de l'KApstn-ioti économique ré. 
gionnlr, en rollahoratioti avec 
celui de la MaiiwI'Opiivre et de. 
rimmisralion du LanaiL.

l e- -i\ nouveaux projets iota. 
Ii-ent îles octroi» de l'ordre de 
SJM.îLïô. ri procureront de l’em­
ploi a Ul personnes.

SA1M HÏ \CIMHE

l.a Fédération fie- Services 
i nmmiinautaire- Rirhelieu - Va- 
ma-ka recevra un octroi de $Jf)..

pour effectuer une rmpiétp 
-nr le- prr-onnes «âgées et leur?.
l»e»oiris.

Le projet créera IJ emplois.
l.e I entre riilturel #»t recréa-

11f. de Saint-Hyacinthe, recevra 
un octroi de ''JJ.R.Yi pour ilistri- 
huer et diffti-er de- films cana­
dien- et «iiieliecoi» dan- 36 loca­
lité- du diioé-e de S.nnt-Hyarin-
I lie.

Le projet créera 32 emploi*.

LA PRESENTATION

Les Loisirs de La Présentation 
recevront un octroi de $14.040 
pour l'amélioration des services 
offerts pour lev sports d’hiver a 
La Présentation.

Le projet créera 6 emplois.

UPTON

Le comité de» loisirs, secteur 
no 1. Richelieu-Yania.-ka» rece­
vra un octroi de vLi.hOl pour 
venir en aille aux divers comités 
de loi-ir-.

Le. projet créera IR emplois 
dans la région d’1 pton.

S AI NT-.I E A N -BAI *T I ST E
Le comité du -eeteiir Monter*. 

Girn. Saint-.lean-Rapti-le. de Rmi- 
ville, recevra tin octroi île $32.. 
1IIJ pour l’amélioration îles co­
mité. i|e loisirs de Rougemont, 
Sainl-I )ama-c. Sainle.-Madeleine, 
ntterburn Park et Saint-Jean- 
Bapti-te.

Le projet créera 16 emplois.

L’ANGE-GARDIEN

La corporation municipale de 
l'Ange-Gardien. de Rouville, re­
cevra un octroi de $60.810 pour 
effectuer des travaux d’aquedtir. 
et d’égoûts.

Le projet cirera lit emplois.

SAINT-CHARLES

Pour mener a bien le projet 
de con-triidion de l’aqueduc in- 
termnnicipal du Rirlielieu. qui 
de—ervira les municipalité- de 
Saiut-M.itliia-. Saint-Cli.il le- et 
Saint-Denis, la corporation du vil­
lage de Saint-Cliarle* recevra du 
gouvernement fédéral in somme 
de $i.'LJbl) afin de défrayer leu 
salaires de JJ travailleurs.

t.rt octroi, accordé dan.- le ca­
dre du programme des initiati­
ves locale-, mis rn place par Ot­
tawa, créera ainsi JJ noiiv?.<iux 
emplois entre février et mai 
ies salaire* ne pouvant être ver­
sé'. qu'à de-, personnes présente­
ment -ans emploi.

Il devient plus difficile de recruter 
des enseignants pour l'option Textile /#

MM. Jean-Paul Massicot- 
fe et Jean-Claude Banville, 
respectivement directeur des 
Services pédagogiques et 
responsable de la Forma­
tion professionnelle au Col­
lège de Saint-Hyacinthe, 
ont porté la parole jeudi 
dernier à une assemblée 
régulière conjointe des 
membres de la Société des 
diplômés en Textiles et de 
la Société des Textiles (Di­
vision de l'Est) qui se tenait 
au Pavillon des Sciences du 
Collège, boulevard Lafram- 
boise.

M. Massicotte a traité dans 
gon allocution de la technolo* 
me du textile, dp son orienta­
tion et de son développement.

Il a également explique qu’il 
était devenu bien difficile de 
recruter le personnel ensei­
gnant pour l’option Textiles, é- 
t.ant donné la différence : ppré- 
ciable sur le plan salaire en­
tre l’industrie et le monde en­
seignant.

M. Massicotte a aussi fait va­
loir la nécessité pour le Col­
lège et les organismes qui col­
laborent au développement de 
l’option Textiles de procéder 
à rengagement d’un profession­
nel du Textile, avec des apti­
tudes manifestes pour la pé­
dagogie. qui aura pour tâches 
de :

a» maintenir les relations a­
vec l’industrie et ses repré­
sentants :

b) évaluer les besoins du
marché du travail:

c> organiser des stages in­
dustriels pour les étudiants ;

d> évaluer le développement 
de l’industrie textile sur le 
plan recherche et nouveaux é-

quipements afin que le college 
soit en mesure d offrir a temps 
un matériel didartiaup obliga­
toire pour 1 apprentissage des 
etudiants ;

ei évaluer les priorités dans 
le perfectionnement d?s pro­
fesseurs :

f* établir les contacts utiles 
avec les divers ministères fé­
déral et provincial, suscepti­
bles de contribuer «au dévelop­
pement ,1* l’option :

gi collaborer au recrutement 
des étudiants.

M. Banville a parlé de l’op­
tion Textiles dans le cadre 
dp l’Education permanente ou 
des cours du soir.

Parlant d»*s projets de son 
service. M. Banville a fait sa­
voir a 1 auditoire qu’il entend 
mettre en marche un cours tex­
tile a temps complet d une du- 
i pp dp 45 semaines et qui sera 
dispensé a Saint-Hyacinthe.

En un Je temps, l’on tentera 
d’intégrer les cours en textiles 
de tous les niveaux, au CEGEP 
de S.-Hyacinthe «afin de pou*

— M. J.-P. Massicotte
voir exercer un meilleur con­
trôle sur la pédagogie et la 
qualité des cours.

Il est également question 
d élaborer un cours post-scolai­
re s’adressant aux- diplômés en 
textiles qui sont déjà sur le 
marché du travail et qui insis­
terait beaucoup sur l’adminis­
tration.

A la suite des allocutions de 
MM. Massicotte et Banville, un 
panel a été form* afin d ap­
porter des réponses aux Ques­
tions de l’auditoire.

T
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Le Carrefour 
Tiers-Monde
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Au cours de la réunion de fondation du Carrefour Tiers-Monde de Saint-Hya­
cinthe, tenue le mardi 25 janvier à la salle des Chevaliers de Colomb, on re­
connaît dans l'ordre habituel M. Claude Sainl-Georges, responsable de l'infor­
mation; M. Claude Davignon, trésorier; S.E. Mgr Albert Sanschagrin, confé­
rencier; M. Jacques Levesque, président.

Les parents snaskoutains 
invités à une rencontre 
avec leurs enseignants

Le Syndicat de: Enseignants 
de Champlain, qui couvre 1rs 
territoires des régionales de 
Chambly, Yamaska, Meilleur, 
Missisquoi et Salaborry, invite 
les parents de Saint-Hyacinthe 
et de ses environs, a une reu­
nion d’information qui se ten­
dra jeudi 10 février, a 8 bou­
les. à l’Ecole Endette, située 
au 2270 de la rue Mailhot, a S.- 
Hyaeinthe.

Mme Lise Gritnarri, prési­
dente de la Fédération des As­
sociations Parents-Maîtres de 
la région, à pris part a la ren­
contre.

Il sera question de l’applica­
tion du règlement numéro 7.

Le règlement numéro 7 c- 
nonce des principes, crée une 
mentalité, un esprit qui diffè­
rent sensiblement de ceux qui 
animent le concept actuel de 
1 école. Il prone le respect des 
caractéristique* individuelles 
des eleves. la possibilité du pro­
grès continu chez l’enfant, l'as­
surance a chaque eleve d'une 
formation équilibrée, la per­
sonnalisation de l'ecole, l'ou­
verture de l’ecole sur 1a socié­
té.

Pour réaliser ces objectifs, il 
semble essentiel de faire l’in­
ventaire des ressources humai­
nes et matérielles à la disposi­
tion de l’ecole et l’analyse des 
moyens que les commissions 
scolaires devront se donner 
pour permettre 1 application 
veritable de certaines disposi­
tions du règlement comme les 
activités étudiantes, les pro­
jets, les ateliers d’expression,

les sorties dans le milieu et 
les activités récréatives.

Percevant aussi des implica­
tions sérieuses sur le rôle de 
l’enseignement dans le systè­
me qui s’annonce, les ensei­
gnants sentent le besom do 
dialoguer avec les parents et 
d’étudier avec eux les problè­
mes que soulèvera l’applica­
tion du règlement numéro 7.

C’est pourquoi, le Syndicat 
des Enseignants de Champlain, 
par l’intermédiaire de son 
président M. Guy Bisaillon. in­
vite les parents qui sont d’ail­
leurs de plus en plus intégrés

Réouverture de 
Ici clinique des 
petits *

La clinique des petits 
animaux de l'Ecole de Mé­
decine vétérinaire, de l'U­
niversité de Montréal, a S.-

k la gestion de l'école par la 
loi 27. a assister a la reunion 
d'information.

Tous les parents intéressés 
pourront, a la suite ôp cette 
première réunion, former des 
comités d’étude et, en collabo­
ration avec les enseignants, 
déterminer les moyens péda­
gogiques à mettre en place 
pour line application rentable 
du règlement numéro 7 et 
pour assurer à l’élève le servi­
ce auquel il a droit.

La réunion avec les parents 
fut décidée a l'occasion d'une 
rencontre de M. Guy Risailion, 
président du Syndicat des En­
seignants de Champlain, avec 
les responsables locaux : MM. 
Marcel Tremblay, président 
du Syndicat des Ensrgnants de 
YYamaska et conseiller syndi­
cal ; Aurèle Fournier, presi­
dent du secteur secondaire, et 
Jacques Morier, president du 
secteur élémentaire, tous de 
S.-Hyacinthe.

La rencontre eut lieu le lun­
di 31 janvier, au Grand-Hôtel, 
à Saint-Hyacinthe.

M. Réal-B. Lupîerre, 
de Saint-Pie, accepté 
au Club Présîdetilîel
S.-Pie, 31 (Spéciale)

M. RëaJ-E. Laplerre. de S.- 
Pie de Bagot. a mérité son af­
filiation au Club presidenii6l 
1972, de la Great-West, compa­
gnie d a.-.-urancc-vie.

La nouvelle vient d'ètre com­
muniquée par M. G.-A. Bois­
vert, directeur de la succursa­
le Montréal, siège social de la 
compagnie.

Le Club presidential se 
compose des principaux pro­
ducteurs de la compagnie qui. 
en 1971, se sont distingués par 
les normes élevées qu'ils ont 
maintenues dans la conduite de 
leurs affaires.

L’affiliation au club est la 
plus grandes recompenses of­
fertes par la Great-West, en re­
connaissance des succès enre­
gistrés.

Dr. Marc Cusson
OPTOMETRISTE

EXAMEN DE LA VUE 

VERRES DE CONTACT

1530, rue des Cascades 
Saint-Hyacinthe 
Tel. 773-8118

j.n.o

truite par un incendie au 
cours de l'été dernier, a
réouvert ses portes le 31 
janvier. ROBERT BOULAY

Aménagée dans de nou- NOTAIRE
veaux locaux, la clinique
est maintenant situee au 
2860, de la rue Lafontaine. 

Les heures d ouverture

1555, rue Girouard, Suite 202

Edifice La Survivance

du lundi au vendredi, sont 
de 9 a 11 heures et de 14 
à 16 heures.

Saint-Hyacinthe Bureau : 773-2603

Domicile : 773-6762

POURQUOI PAS TOUJOURS ACHETER LES PRODUITS

.....
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// //HOCHELAGA
Une société par actions fondes en 1934

Distributrice de produits pétrolifères 
de première qualité

Essentiellement indépendante et d'expression française 
qui s'est toujours préoccupée de donner à ses 

clients le meilleur des services

ses 38 années de progrès sont un gage de satisfaction
Commandez à votre centre de distribution le plus près de chez vous 

ST-HYACINTHE 950, rue St-Louis, St-Joseph 774-6212

Les diplômés 
en Textiles

(Photo : Bernard S.-Pierre)
MM. Jean-Paul Massicotte et Jean-Claude Banville, respectivement directeur 
des Services Pédagogiques et responsable de la Formation professionnelle au 
CEGEP, ont prononcé une conférence devant les membres de la Société des 
diplômes en Textiles et de la Société des Textiles. Dans l'ordre, MM. Jean-Paul 
Massicotte, conférencier; Jean-Claude Banville, conférencier; Hubert Laval, in­
vité, et P.-E. Boudreau, invité.

GRANBY 

MARIEVILLE 

STE-MADELEINE 

ST-PIE DE BAGOT 

ST-JEAN-BAPTISTE

240, rue York 

109, rue Jeannotte 

255, rue St-Jean-Baptiste 

279, rue Notre-Dame 

rue Principale

372-3311

589-7644

795-3375

772-2994

467-5490

■' i IV.'-A
I IMi Pi E L 0 ï OR SERVICE ENR

2320, rua Sainta-Anne SERVICE A DOMICILE Tél. 773-4664

* Draperies
* Rideaux
* Couvre-lit
* Confection

- SPECIALITES -

* Tapisserie
* Accessoires
* Installation
* Stores de toile

* Tapis
* Housses

à draperie
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éditorial
Une première rencontre capitale

Dans une semaine, jour pour jour, des dé­
légués des différentes municipalités de ce qu#il 
est maintenant convenu d'appeler l'aggloméra­
tion de Saint-Hyacinthe se rencontreront à Dou- 
ville dans un premier effort collectif pour se pen­
cher sur la question du regroupement municipal.

Est-il besoin d'insister et de rappeler que 
cette réunion sera capitale pour l'étude ultérieu­
re du problème et pour la découverte d'une so­
lution qui respecte réellement le bien de chaque 
municipalité et de l'ensemble de l'aggloméra­
tion concernée.

Il ne faut pas se leurrer, si certains se ren­
dront à la rencontre de bon gré et prêts à se 
pencher sur le problème proposé, d'autres y arri­
veront "du reculons" et il faudra que ceux qui 
ont accepté d'animer la rencontre soient con­
scients de cette difficulté majeure pour éviter 
que dès le premier contact, le tout n'aboutisse 
à un cul-de-sac.

La véritable chance de succès repose sem­
ble-t-il dans le fait que celui-là même qui a con­
voqué la réunion, nommément le maire Grégoi­
re Girard, est un homme nouveau qui peut comp­
ter sur l'estime sincère de bon nombre d'adminis­
trateurs des municipalités environnantes.

Mais ce n'est là qu'une amorce et il faudra 
rapidement y substituer quelque chose de plus 
consistant pour éviter que la bonne marche d'une 
étude sur le regroupement ne repose que sur la 
base fragile de la confiance en un homme . .. 
laquelle disparaît si facilement lorsque des di­
vergences surgissent.

★ 'k
Il faut applaudir à deux mains au fait que 

fous les administrateurs municipaux de l'agglo­
mération seront représentés à la rencontre. En­
fin, quelque chose sera fait concrètement pour 
étudier dans le détail les avantages et les incon­
vénients d'une éventuelle fusion des municipa­
lités concernées.

Au risque de nous répéter, nous voulons 
rappeler que cela ne signifiera pas pour autant 
une décision rapide de regroupement mais ne 
sera que le début d'un long processus de trans­
formation qui visera à implanter dans l'admi­
nistration ce qui est déjà vécu par un grand 
nombre.

Pour que la discussion que tous ont accepté 
d'amorcer puisse se poursuivre, il est* certaines 
choses que personne ne devra perdre de vue.

En premier lieu, il ne s'agit pas d'une ren­
contre convoquée par une municipalité qui veut 
ou souhaite annexer ses voisines mais bien plu­
tôt d'une rencontre entre égaux, celui qui a con­
voqué Ici rencontre pouvant tout juste se préva­
loir du titre latin de "primum inter pares" (pre­
mier entre égaux).

En deuxième lieu, le document de travail 
qui servira de base à la discussion contient bon 
nombre d'analyses, d'études et de constatations 
qui parlent en sa faveur et même s'il ne s'cigit 
pas d'y trouver un code fixé d'avance pour cha­
que municipalité concernée, il est suffisamment 
clair et explicite que les administrateurs munici­
paux clignes de ce nom puissent s'y retrouver et 
faire les comparaisons qui s'imposent ou com­
pléter lorsque c'est nécessaire.

En troisième lieu, il est de plus en plus évi­
dent cjue chaque municipalité aurait avantage 
à faire partie d'une communauté plus vaste soit 
pour mettre sur pied un service inexistant, soit 
pour améliorer un service pour lequel les con­
tribuables paient déjà des taxes.

En quatrième lieu, les autorités gouverne­
mentales ont manifesté à plusieurs reprises leur 
volonté de regrouper les municipalités existan­
tes en communautés plus vastes. Ce qui empêche 
!a mise sur pied d'une telle politique, laquelle 
est la seule jugée rentable, c'est la politicaillerie 
qui vient brouiller les cartes à tous instants. Un 
jour viendra où ces contraintes ne pèseront plus 
lourd dans la balance et alors, la loi supplante­
ra ce qui peut maintenant être obtenu par des 
négociations.

En cinquième lieu, la mise en commun des 
ressources matérielles et humaines des munici­
palités concernées suppose que toutes et chacune 
ont quelque chose à apporter dans le "pot" com­
mun mais que d'un autre côté, un supplément 
ou une amélioration de service pourra se tradui­
re par certains inconvénients.

Ceci étant pris en considération et présu­
mant que les administrateurs municipaux se 
rendront à la réunion en toute sincérité et avec 
un esprit ouvert, nous sommes optimistes car 
ceux à qui cela incombe sauront prendre leurs 
responsa bilites.

Pierre Bornais

TWscèUttà
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Un signe «FIïteoBngséfence 1
La nouvelle de ta création 

prochaine d'une bibliothèque à 
Saint-Hyacinthe, vient de termi­
ner le tour de la ville.

Une question lui succède 
maintenant : pourquoi a-t-il fal­
lu attendre si longtemps pour
en connaître l'existence ?

.y. .y. .y.

C'est, à n'en pas douter, une 
question des ptus pertinentes.

Pourquoi a-t-il fallu dix ans 
à la ville de Saint-Hyacinthe 
pour mettre à jour un tel ser­
vice, alors qu'ctiMeurs ça fonc­
tionne depuis plusieurs années?

Et il n'est pas besoin de dire 
que les autres viNes n'ont pas 
bénéficié d'offres aussi allé­
chantes que celles venues du 
Groupe Commerce et de l'Ecole 
de Médecine vétérinaire, ainsi 
que d'avantages aussi intéres­
sants que la disponibilité des 
édifices fédéraux et leur situa­
tion géographique.

Au contraile, très souvent, 
partant de rien, les municipa­
lités mirent sur pied tout un 
système, créé de leurs propres 
mains.

Si ce n'est l'aide extérieur, 
ci-haut mentionné, qu'est-ce 
alors qui n'a pas fonctionne ?

Le comité, formé pour l'etu- 
de de la bibliothèque, et qui

avait pris naissance au sein de 
la Jeune Chambre, aurait-il été 
atteint du mal du XXe siècle, 
celui de l'incompétence ?

• • «( % 9I* T

Le mal de l'incompctence se 
manifeste surtout par le besoin 
de convoquer des réunions pour 
discuter, faire des rapports et 
des études, ainsi que de vivre 
clans des super-slluctures, tout 
cela sans donner aucun résul­
tat.

Si on regarde le gouverne­
ment, on aura vite retrouvé ces 
caractéristiques; on comprendra 
alors son inefficacité à régler 
les problèmes.

Le comité de Ici bibliothèque 
serait-il atteint du même mal ?

Il est a espérer que non !

Pourtant, il est si facile de 
se réunir pour dialoguer, d'étu­
dier le problème concerné et 
les autres, pendant des heures 
et des heures, d'arriver à cer­
taines conclusions, mais d'en 
remettre la décision à plus 
tard.

Il devient si intéressant de 
retenir l'attention du public 
pendant des années, de voir 
son nom et celui de son comité 
dans le journal, de se savoir 
désiré, et de faire en sorte que

le comité d'étude n'arrive ja­
mais à terme.

Tant d'organismes et de per­
sonnes se moquent ainsi des 
gens.

Ces êtres, en quête de pu­
blicité, ne toléreront pas de 
voir leur nom dans le journal 
sans leur titre et sans une suite 
de lettres, très souvent ignorées 
des autres, qui représentent tous 
les diplômes obtenus avec plus
ou moins de mérites.

y. y y

Ce n'est peut-être pas le cas 
du comité de la bibliothèque de 
Saint-Hyacinthe.

Cependant, les Maskoutains 
ont tant attendu qu'ils sont en 
droit de connaître les véritables 
raisons qui ont retardé la mise 
sur pied de Ici bibliothèque mu­
nicipale.

Ils sont en droit de savoir.
Plusieurs ont dû dépenser des 

sommes considérables pour l'a- 
chats de livres, afin de satisfai­
re la curiosité de leurs enfants 
et la leur, tout cela parce qu'un 
service qui devenait de plus en 
plus urgent se faisait attendre, 
tardait à venir répondre à un 
besoin tout à fait humain.

Pourquoi a-t-il fallu attendre 
si longtemps ?

Vianney Théberge

la parole est au lecteurlettre d'Ottawa
La mauvaise foi du gouvernement

valu une grève inutilenous aura
Ottawa, (DNC) — Le public 

n'a jamais porté beaucoup 
d'attention aux doléances 
des fonctionnaires contre les 
pratiques douteuses utilisées 
par le gouvernement dans 
ses négociations visant à la 
conclusion de contrats collec­
tifs. Il est vrai que la grande 
majorité des syndicats ayant 
choisie la voie de l'arbitrage 
obligatoire, les conflits qui 
les opposaient au Conseil du 
Trésor n'avaient guère de 
rebondissements publics. (Le 
Conseil du Trésor est un mi­
nistère chargé par la loi de 
négocier les conventions col­
lectives au nom du cabinet : 
il est donc, légalement, "l'em­
ployeur" des fonctionnaires).

A deux ou trois reprises, 
cependant, spécialement 6 
l'occasion des grèves des 
employés des postes, on a 
pu se rendre compte que le 
gouvernement n'avait pas un 
dossier immaculé comme pa­
tron et que sa conduite et sa 
bonne foi laissaient souvent 
à désirer. Souvent, le prési­
dent du Conseil du Trésor, 
M. Charles Drury, a été for­
cé par l'opposition de s'ex­
pliquer. L'impression qu'il a 
laissée n'a pas toujours été 
favorable.

Si 'on ajoute que les né­
gociations sont rarement con­
duites par le ministre lui- 
rnéme mois sont confiées à 
des fonctionnaires huppés, il 
arrive souvent que l'anony­
mat dont ces derniers sont 
traditionnellement protégés 
les pousse à des actes que 
l'équité force à décrire com­
me répréhensibles.

On en a eu la preuve 
dans le cas des contrôleurs 
de la circulation aérienne. 
Un document émis par le 
Conseil du Trésor lui-même 
admet que les négociations

ont débuté le 23 août 1971 
et qu'à venir jusqu'au 7 oc­
tobre, dix-huit séances ont eu 
lieu. Le 15 octobre, les con­
trôleurs demandaient la con­
ciliation, étape obligatoire 
du processus dont la grève 
est l'aboutissement en cos 
de désaccord. Le rapport des 
conciliateurs a été déposé le 
5 janvier. Les contrôleurs a­
vaient le droit de déclencher 
la grève huit jours plus tard 
mais ils fixèrent celle-ci au 
17 janvier, accordant ainsi 
cinq jours de grâce au gou­
vernement.

Les conciliateurs, tous ex­
périmentés, n'ont pas man­
qué de s'étonner dans leur 
rapport de ce que, pour Ici 
première fois, il leur était 
impossible de réellement 
"concilier" des points de vue 
puisque le gouvernement 
n'avait pas exprimé le sien 
sur les deux points névralgi­
ques sur lesquels les négo­
ciations avaient jusqu'alors 
buté : les salaires et les heu­
res de travail.

Ce n'est que le 14 janvier, 
dans la perspective d'une 
grève fixée au 17 janvier, a 
quatre heures du matin, 
c'est-à-dire quatre jours seu­
lement avant le débrayage, 
que le gouvernement ayant 
consenti à la médiation de 
M. Noel Hall, fit ses premie­
res propositions salariales.

Il lui restait donc moins 
d'une semaine pour tenter 
d'éviter une grève et pour 
conclure un accord qui n'a­
vait pu être réalisé depuis 
les quatre mois que duraient 
les discussions. Dans les cir- 
onstances, la grève était iné­
vitable.

Pour s'excuser de n'avoir 
pas proféré, avant le 14 jan­
vier, de contre-propositions 
salariales, le Conseil du Tré­

sor déclara tout simplement 
que les demandes des con­
trôleurs étaient exagérées et 
qu'elles ne valaient pas la 
peine qu'on y répondre. Les 
contrôleurs, il est vrai, n'y 
allaient pas de main-morte. 
Ils avaient commencé par 
demander une hausse de 
62%, ce qui leur aurait ac­
cordé la parité avec leurs 
confrères américains, puis 
avaient réduit leurs exigen­
ces a 40%. Le gouvernement 
pour sa part, acceptait la 
recommandation des concilia­
teurs, soit 15.5% en 27 mois.

Finalement, après une se­
maine de discussion et cinq 
jours de grève, un projet 
d'entente fut onclu : les con­
trôleurs obtenaient 17% en 
27 mois et une semaine de 
travail réduite de 36 à 34.5 
heures. A 85% des voix, les 
contrôleurs rejetèrent cette 
solution et la médiation re­
prit. Le 26 janvier, le média­
teur réunit de nouveau les 
parties et leur donna vingt- 
quatre lieures pour s'enten­
dre, sans quoi il considére­
rait sa médiation comme ter­
minée.

Les deux parties jouèrent 
serré et en vinrent à un che­
veu de la rupture. Le média­
teur suggéra une hausse de 
19.5% mais le gouvernement 
refusa. Finalement, le cabi­
net consentit à l'arbitrage 
executoire de M. Hall lui- 
même. Il se résignait à une 
procédure qu'il aurait pu ac­
cepter depuis des jours et 
que le parlement aurait 
d'ailleurs imposée. Mais M. 
Trudeau et ses ministres ne 
désiraient pas convoquer le 
peeler le droit de grève des 
parlement, moins pour res- 
contrôleurs que pour n'avoir 
pas à répondre à certains ré­
quisitoires embarrassants.

Clément Brown

La chronique La parolo osi au locleur est ouverte à 
toute personne désireuse d’émettre une opinion ou un com­
mentaire sur quelque point que ce soit. Il est entendu que 
les opinions ainsi exprimées restent la responsabilité en­
tière de l’auteur et qu’il ne faudrait en aucune façon les 
identifier avec celle du journal ou de la Rédaction. Les 
lettres d’une longueur maximum de 200 mots doivent être 
adressées à: La Redaction, C.P. 340. Saint-Hyacinthe. Tout 
envoi doit être signé et aucun pseudonyme ne sera accepté. 
La Direction ne s’engage pas à publier toutes les lettres 
qui lui parviendront, compte tenu de l’espace dévolu dans 
le journal.

LA DIRECTION

qu a I mit une plus
l>ir”r Irilil** L population, 
Krali-rr uni* pnlliipn* en faveur 
ili*' «léfavori-éc serait-il moins 
plotiUihlr en termes i|Y*l*»rtion ? 
la polit iiaillerie prenilrait-el le 
h* iles-us sur une véritable pu- 
Iili«Ine soeialc ?

l e Conseil île Développement 
ôoi’isil appuie ilnm* offii ielleinenl 
M. I.éo liilienti «laits son allueii* 
lion prononcée nu Conseil île 
A ill#- le 17 janvier dernier, et 
deinauilc que <le*> pressions soient

Rencontre dos Amicales

faite* par la Municipalité pour 
que le gnns ornement fédéral 
rouvre ses erédits en matière de 
renovation et de construction de 
loyer à prix modiques signe 
à nouveau l’entente avec le. 
Quehci*. dans le luit que le pro. 
jet pré-enté par la Société L r- 
Sialique puisse m; réaliser à $.*
llyaeintlie.

Conseil de Développement 
Social R icliclif ti-Yainiitka 
Jean-Claude Robert, prés.

Ltt Jeune Chambre Le conseil de L'arrivée des Frères du Sacré-Coeur
dit non à la 
bibliothèque...

S.-Hyacinthe, 29 janvier 1972

A qui de droit,

l.a Jeune Chambre «le Saint- 
Hyacinthe, qui depuis plusieurs 
années. s*c*»t pré«»eeupé*e «le 17*. 
lahlL-eiucnt d'une bibliothèque 
à Sainl-llyacinllie, s’e.-t pronon­
cée lors de sa dernière assemblée 
générale contre l'établissement 
de celle dernière dans les lo­
caux «le la polyvalente.

IMusit-iirs raison.- ont appuyées, 
cette résolution; entre autre- le 
fait que le sit«; est assez éloigné 
du ccnlre-ville «*t rendra diffici­
le pour ceux «pii n'ont pas de 
voiture son acces-iliilitc. L u au­
tre facteur à considérer est ce­
lui de la «liffieiilté aux ouvriers 
à se mêler aux étudiants.

t ii autre point à considérer 
e**| le don du Croupe Commerce 
qui donnait >30,000 cil autant 
que la bibliothèque suit construi­
te dans l'ancien Edi lice des l’os- 
l#*-. Cependant la date d'échéan­
ce de ce don c-t passée depuis 
quelques mois dû à la lenteur 
de la Cité à prendre une déci­
sion.

Pour ce- «piclques raison- et 
aussi pour d'antres, la Jeune 
Chambre s'oppose à l'établisse­
ment de la bibliothèque à la 
polyvalente.

Rien à vous.

Roger Provemker, Prêt».

développement social 
appuie M. Léo Bibeau

‘‘Pourquoi le gouvernement 
d’Ottawa a-t-il retiré les crédits 
sur les projets «b* rénovation, «le 
construction «I»; loyers à prix 
tmoliques, où vraiment on «Ion- 
liait de l'ouvrage aux « bômenrs 
tout en l«*ur donnant en mémo 
temp- un endroit où se loger 
convenablement.”

\ «lilà la question que se po*e, 
avec IM. I.éo Hihcati. le Cmi»ei! 
«le Développement S«»rial Riche- 
lieu-'l amaska.

Le C.P.S. constate lui au-si 
que le gouvernement lédéral ne 
semble pourtant pa» être à court 
«l’argent puisqu'il subventionne 
d'une façon nouvelle bon nom­
bre de projets, tel- ceux qui 
sont acceptés dan- le radre du 
programme «les “Initiatives Lo­
cale-’’ : Même si le C.D.Ô. bé. 
néficie «le ce programme puis­
que les trois projets qu'il a pré­
sentés ont été acceptés et même 
-i le C.!)..*>. entend mener à 
bonnes fin- ce- projets et en 
faire profiler toute la popula­
tion le plus possible, cela ne 
l'empêche pas «b? dénoncer L'AS­
PECT DEM \COC|Ol K DE L\ 
POLITIQUE FED ER VLB EN 
.MATIERE DE SUBVENTIONS.

Eli effet, il apparail que le 
gouvernement fédéral juge, plu- 
rentable politiquement de reti­
rer les subventions à la renova­
tion «»u à la construction «le lo­
gement-, 7i prix modiques et de 
répartir plulùi céo argeuU, près*

au Canada sera
La Fédération des Amicales 

n décidé de célébrer d’une 
façon grandiose le centenaire 
de l'arrivcc des Frères du Sa- 
cré-Coeiir nu Canada en 1872.

Plusieurs événements sont 
prevus à cette occasion entre 
autres :

a) Un album-souvenir conte­
nant la photo et la biographie 
do tous les anciens qui vou­
dront bien envoyer ces docu­
ments à leur amicale respec­
tive ou à Fernand Pcnellc, de 
S.-Hyacinthe ; à Fernand La- 
rochclle de Saint-Hyacinthe.

b) une grande murale, réali­
sation d'un artiste québécois, 
André Larocque, laquelle piè­
ce sera dévoilée vers la mi­
mais dans le métro, station 
Boni avec la collaboration de 
M. Goethals. responsable des 
arts à Terre des Hommes.

c) Un congrès réunissant plus 
de 2.000 anciens à Granby les 
3 et 4 juin.

fêtée à Granby
Le Comité cherche des bien­

faiteurs pour patronner l’oeu­
vre artistique du métro et 
compte sur la collaboration de 
chacun pour faire de l’album- 
souvenir un franc succès.

Information-drogue 
à Saint-Hyacinthe

La Jeune Chambre de Saint- 
Hyacinthe invite la popula­
tion maskoutaine et de la ré­
gion a assister à des sessions 
d'information sur la drogue.

Information-drogue est un 
projet pilote organisé par O. 
P.T.A.T. en collaboration avec 
l’Education permanente et S.- 
Hvacinthe en a la primeur.

Le promoteur de cette ini­
tiative des plus édifiantes, en 
est M. Claude Valois, de l’E­
ducation permanente de la 
Commission scolaire de la Ré- 
gionalc de l’Yamaska.

LE GOyNFKfcK
DE SAINT-HYACINTHE 

fondé en 1853
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Pique-atout
par la Père A. Plourde, o.p.

LE REGROUPEMENT MUNICIPAL (3)

II n'y a plus de péché
Chose étrange ! au lieu de réjouir quantité de 

bons chrétiens, cette affirmation les déroute totale­
ment. Ils vous diront oar exemple : "Quoi I il n'y a 
plus de péché ? Je ne suis pas capable de m'habituer 
à cela; je ne reconnaît plus ma religion. Dire qu'au- 
trefois, il y en avait gros des péchés. Aujourd'hui, ils 
ne disent plus à nos jeunes que telle ou telle chose 
c'est péché. Ousqu'on s'en va !"

Il ne faut pas remonter bien loin en arrière pour 
admettre que ces bon* chrétiens disent vrai. Notre 
vie chrétienne de jad.s a marche beaucoup plus sur 
des défenses que sur des permis. "Il ne faut pas faire 
ceci, il ne faut pas faire cela" était un refrain po­
pulaire. Nous les prêtres, on étudiait dans des gros 
livres toutes les listes de péchés possibles et impossi­
bles. Un bon confesseur, c'était celui qui pouvait bien 
étiqueter tel péché comme étant péché veniel ou pé­
ché mortel. Cela avait fini par créer chez les gens la 
mentalité du jusqu'où-on-peut-aller. Avant cette bor­
ne, c'était véniel, apres cette borne, c'était mortel. 
L'affaire était classée. l'était clair. Notre conscience 
pouvait se reposer un peu. On était justifié d'avoir 
arrêté juste, à temps. On demeurait un bon chrétien.-., 
jusqu'au moment où l'on dépassait la borne. Alors, 
par une bonne confession, on ramenait le pion en 
arrière, et l'on se proposait moyennant votre sainte 
grâce de ne plus recommencer et de faire pénitence.

Mais voici la chose la plus déroutante : on a 
enlevé les bornes et on ne sait plus jusqu'où aller. 
Nous, les prêtres, on a remisé nos gros livres à pé­
chés, et les prédicateur, ceux qui restent, ont brûlé 
leurs grands sermons sur le péché et l'enfer. "Fran­
chement, comme disent les bons chrétiens, on ne re­
connaît plus notre religion. Au moins, avant c'était 
clair. Mais aujourd'hui on dirait que tout est permis. 
Ousqu'on s'en va ? C'est un peu ce que disent les 
gens d'un certain âge quand ils discutent religion. 
Ils sont si déroutés par l'enlèvement d'un tas de dé­
fenses qu'ils n'ont même pas l'idée de profiter de 
cette libération. Ils ressemblent au chien de la fable 
de La Fontaine à qui le loup demande : "Attaché ? 
vous ne courez donc pas ou vous voulez ?" Comme 
un animal tenu longtemps captif, à qui on enlève 
le collier, ils n'ont même plus l'idee de sortir de leur 
cage et de prendre le large. Au fond, ils ont peur du 
lcrgc. Ils le disent tout naturellement : "C'est beau­
coup trop large".

Mais qu'entend-on au juste par cela ? Qu'est-ce 
que ça veut dire être large ? On vous répond du tic 
au tac : "Aujourd'hui tout est permis !". La plupart 
du temps cette réponse est pleine d'un certain mépris 
à l'égard de la liberté et d'un certain regret des an­
ciennes contraintes qu! vous disaient quoi faire. Si 
vous insistez dans la discussion et si vous demandez 
à ces bons chrétiens de vous déclarer sincèrement s'ils 
voudraient retourner à l'époque ou il y avait tant de 
défenses et de péchés, ils vous répondront que NON, 
qu'ils en ont trop souffert et qu'ils sont bien soulagés 
qu'il n'y ait plus auourd'hui de péché. La voilà sortie
I expression ! Ce sont justement ces chrétiens-la qui 
l'ont inventé : "Il n'y a plus de péché aujourd'hui". 
Ils ont défoulé si brusquement que leur projet chré­
tien est devenu flasque comme une "baloune" des­
soufflée.

Or, les jeunes qu'ils critiquent, a qui ils ne recon­
naissent aucune morale (entendez par morale leur 
morale dont ils ont souffert), qu'ils jalousent au fond 
d'étre affranchis du péché (entendez par péché leurs 
péchés dont ils ont souffert), ces jeunes-là sont au­
jourd'hui plus exigeants que ces chrétiens-là face à 
leur engagement chrétien. Leur exigence se joue dans 
une tonalité tout autre. Le véniel et le mortel n'existent 
pas à leurs yeux. Et c'est tant mieux. Engagés plus 
jeunes que nous dans I expérience de l'amour, ils dé­
couvrent plus vite que nous que tout est grave pour 
celui qui aime. Il n'exine pas dans la relation amicale 
avec autrui un seuil de vénialité où l'on pourrait se 
permettre de saper la bonne entente à la légère, 
pourvu que ne soit pas franchi un autre seuil qui 
pourrait donner la mort aux échanges. Tout est grave 
à qui aime pour vrai. Celui qui aime de tout cœur son 
épouse se sentira gravement coupable de l'avoir of­
fensée en une chose qu'on jugerait objectivement d'a­
nodine. Pour en arriver à une semblable mentalité 
de délicatesse, où n'existent plus le permis et le dé­
fendu, il faut vivre avec des personnes et non point 
avec des choses. Or les chrétiens d'hier ont passable­
ment vécu avec des choses, que j'appellerais des lois.
II fallait les connaître, i‘ fallait les mettre en pratique, 
comme un code de la toute a ne pas enfreindre.

Au fond, c'est le rôle de la loi qui fut par eux 
mal compris, parce qup mal enseigné. On dira : "Il ne 
faut pas juger autrefois, c'était l'époque qui était 
comme ça". Je suis d'accord, mais j'ajoute aussitôt : 
"Il ne faut pas juger aujourd'hui, car c'est le temps 
qui est comme ça". Et si l'on compare, je donne ma 
préférence à aujourd'hui. Nous sommes en train de 
vivre réellement ce que saint Paul essayait de faire 
comprendre aux premiers chrétiens qui se crampon­
naient à l'observance de la loi. Il leur disait que le 
chrétien est affranchi do la loi : "Vous avez été mis 
à mort à l'égard de ta loi par le corps du Christ 
pour appartenir à Ceiui qui est ressuscité d'entre les 
morts ... A présent, vous avez été dégagés de la 
loi . . . A présent, vous avez été affranchis du pé­
ché" (Rom 7). Oui, c'e*t pour être libres que le Christ 
nous a libérés. Cela veut dire que nous avons à 
vivre non pas en référence à des lois, mais en ré­
férence à une personne. Cela est beaucoup plus exi­
geant, car l'amour, encore une fois, ne connaît ni 
véniel ni mortel; pour lui, tout est grave, tout est 
sérieux. Défaisons-nous donc au plus vite de cette 
division du péché en véniel et en mortel, car nous 
nous moquons ainsi du Seigneur en protestant de 
notre bonne intention de ne l'offenser que légèrement. 
Aimons plutôt le Seigneur d'un amour si fort que tout 
léger accrochage nous apparaîtra grave. Ne craignez 
pas de tomber ainsi dans le scrupule. Il s'agit là bien 
plutôt de l'expression la plus forte de l'amour, qui a 
pour nom ; DELICATESSE.

6 fois pcir jour, a CKBS. écoutez

UN MOMENT DE REFLEXION
par li* Pr rr Antonin Plourde dominicain

7 h 40 9 h 40 1 h 10. 3 h 48. 5 h 42, 6 h 45

Chapitre 1: 
Développement de 
l'agglomération
c
1

2

Développement socio-économique:
Aspects socio-démographiques :
Le développement industriel :

(N.d.l.r. : Il ne faut pas oublier qu'au moment 
du rapport, la Corporation de promotion industrielle, 
qui est en fait un premier pas vers la mise en com­
mun de forces vives, n'existait pas).

L'agglomération est marquée par la stagnation 
économique bien qu'elle puisse compter sur un nom­
bre avantageux de facteurs de localisation indus­
trielle : situation à proximité du marché de Montréal, 
le plus gros de l'est du Canada; réseaux de transport 
bien développés; climat favorable; abondance de 
matières premières agricoles; main-d'œuvre nom­
breuse et disponible; équipement communautaire 
développé ... Le potentiel de développement serait 
immense et le rappori recommande en fait la mise 
sur pied d'un organisme comme la corporation ci- 
dessus mentionnée; à noter cependant qu'une colla­
boration effective doit être instaurée et non seule­
ment théorique ou verbale.

Le document recommande la mise en valeur du 
parc de Saint-Hyacinthe, lequel avec 21 millions de 
pieds carrés peut être utilisé à fond.

L'utilisation de cc parc industriel éviterait aux 
autres municipalités dos mises de fond importante* 
en équipement de service . . .

★ ★ ★

3 — Le développement urbain :
C'est l'un des principaux aspects a considérer 

dans l'éventualité d'une fusion puisqu'il faudra pré­
voir et planifier le développement urbain en consé­
quence.

a) l'utilisation du sol :
Un tableau complet donne les informations sur 

la population, les superficies totales et urbanisées 
et sur les densités de population. La municipalité où 
le territoire est le plus utilisé (en date du rapport) 
est Saint-Joseph avec 73 pour cent, il est de 42 pour 
cent à Saint-Hyacinthe, et respectivement de 32, 2? 
et 22 pour cent à Sainte-Rosalie, La Providence et 
Douville.

Un autre tableau donne l'affectation du sol à 
Saint-Hyacinthe, la seule municipalité possédant de 
telles statistiques ou du moins les ayant communi­
quées aux spécialistes.

Voici quelques proportions occupées par rapport 
à la superficie allouée en acres : résidentiels (61.6%), 
industriels (11.2%), commerciaux (84.9%), institution­
nels (98.1 %), récréationnels (100%), agricoles (100%), 
autres (86.6%). .

Il pourrait y avoir modification dans la vocation 
de chacune des zones advenant !• regroupement et 
a la lumière des statistiques ailleurs.

b) la construction :
La construction a été relativement importante 

dans l'agglomération, surtout si l'on tient compte du 
nouvel hôpital, des Pavillons Bois-Joli et ainsi de 
suite. Par contre, en 1969, la construction domiciliai­
re a pris une importance relativement grande à Dou­
ville et Sainte-Rosalie.

★ ★ ★

"Nous avons vli auparavant comment I agglo­
mération s'est développée. Au début, Saint-Hyacinthe 
n'était qu'une petite ville et certains villages gravi­
taient tout autour à des distances plus ou moins 
grandes. Aujourd hui, la ville a grandi et les villages 
d'alors sont devenus des villes sises dans la ban­
lieue de la plus grande. Au point de vue géographi­
que, toutes ces municipalités autrefois séparées sont 
maintenant contiguë et forment, en fait, une seule 
entité. Du point de vue socio-politique, ceci a pour 
,*ffet d accentuer l'inter-dépendance des différentes 
municipalités. Cette entité est divisée administrati­
vement d'une façon qui était justifiable il y a plu­
sieurs années mais qui ne répond plus aujourd'hui 
aux besoins de l'agglomération."

★ ★ ★

Chapitre 2:
4

Services *
Le but de ce chapitre est d'analyser l'efficacité 

des divers services publics ainsi que les modifica­
tions engendrées par une fusion. Il convient de no­
ter en effet que l'un d*=*s principaux avantages d'un 
regroupement est d'accroitre l'efficacité et Ici qua­
lité des services municipaux ainsi que leur maintien 
au coût le plus bas possible.

A - Protection publique

1 — Description dos services :
a) incendie-police :

A l'exception de Sainte-Rosalie, ou la police est 
assurée par la Sûreté et la lutte contre les incendies 
par ville Saint-Joseph, sur demande, les municipali­
tés possèdent des services combines de police et in­
cendie.

En 1969, le nombre de policieis s'établissait à 
67 (S.-Hyacinthe, 56; S.-Joseph et La Providence, 4 
chacune; Douville, 3); le nombre de pompiers volon­
taires s'élevait à 46 répartis dans les trois dernières 
municipalités mentionnées.

Saint-Hyacinthe est la seule municipalité a pos­
séder un poste spécialement conçu pour la protec­
tion publique, ailleurs, l'hôtel de ville serf en même 
temps à cette fin.

Au point de vue matériel, une analyse détaillée 
est donnée des appareils d'intervention incendie en 
usage.

★ ★ ★

b) autre protection publique :
La fusion n'aurait aucune incidence sur la pro­

tection civile.

2 — Niveau d6 protection : 

a) Police :

Afin de pouvoir évaluer le niveau de protection 
policière, l'agglomération a été comparée a diverses 
municipalités de l'Ile-de-Montréal. Voici donc les 
constatations qui se dégagent de tout cela :

— l'effectif policier ainsi que le taux d'encadrement 
(nombre de policiers par 1,000 habitants) sont très 
supérieurs à la moyenne en ce qui concerne Saint- 
Hyacinthe. Dans le cas d'une fusion, même en dimi­
nuant, ce taux reste le meilleur de l'échantillon.

— le pourcentage d officiers est très bas et en cas 
de fusion, l'encadrement des policieis devrai» être 
r evisé.

— le pourcentage d'enquêteurs, le taux d'appel par 
agent, le nombre d'enquêtes par enquêteur se situ® 
dans le- moyenne pour Saint-Hyacinthe et en cas de 
fusion le niveau resterait acceptable. Il faudra ce­
pendant prévoir à plus ou moins longue échéance le 
renfo»cernent du personnel de la section enquête.

— la dotation en véhicules : le nombre de policiers 
par véhicule est très supérieur aux autres municipa­
lités de l'échantillon. Bien que cela ne soit pas dù 
à la fusion, la nécessite d'au moins une, sinon deux 
voilures-patrouille se fait sentir. L'apport des 3 vé­
hicules de villes périphériques, bien qu'améliorant 
cet état de fait, n'est pas suffisant.

Il appert que le budget pour le service de po­
lice devra être augmenté pour assurer un service 
comparable dans tout le territoire, d'une part parce 
que la Sûreté se retirera de Sainte-Rosalie et d'autre 
part parce que la qualité du service Hans les villes 
de Saint-Joseph, La Providence et Douville est infe­
rieure a celle de Saint-Hyacinthe.

★ ★

b) Incendie :

Afin de mesurer la qualité de la piotection con­
tre l'incendie, une analyse des données statistiques 
disponibles a été faite en comparant encore une 
fois les villes de l'agglomération de Soint-Hyacinthe 
et d'autres villes de niveau équivalent de popula­
tion (1966-69).

— Saint-Hyacinthe a eu proportionnellement un nom­
bre moindre d'incendies que les autres villes de l'é­
chantillon.

— Dans le territoire des cinq municipalités, 33% du 
nombre des incendies provient de l'extérieur de S.- 
Hyacinfhe.

— Les pertes moyennes peu incendie à Saint-Hyacin­
the ont été proportionnellement beaucoup plus éle­
vées qu'aillcurs.

— Les pertes dans la ville de Saint-Hyacinthe repré­
sentent 89% de la valeur des pertes totales de l'ag­
glomération.

D'après ce qui précède, "on peut dire que l'ag­
glomération a certainement besoin d'un niveau plus 
élevé de protection".

(A suivre)

Liste des premiers gagnants
Un premier tirage dans le cadre du concours organisé par 

LE COURRIER a eu lieu mardi matin 1er février. Nous rappelons en­
core une fois qu'un billet chanceux a été pigé au sort chez chaque 
marchand-participant et que les dix-neuf noms recueillis seront con­
servés en vue du tirage final.

Voici la liste des gagnants ainsi que 
où leur billet a été pigé.

1 — Raoul Daiglc,
rue Desjardins, Saint-Hyacinthe

2 — Raymond Cloutier,
Saint-Barnabé-Sud, Co. Saint-Hyacinthe

3 — Raymond Paquette,
rue Marquette, Sainte-Rosalie

4 — Valmore Choquette,
Saint-Pie, Co. Bagot

5 — Doris Berger,
rue Dessaulles, Saint-Hyacinthe

6 — Roland Théroux,
rue Bachand, Saint-Hyacinthe

7 — Paul Lamontagne,
rue Bourassa, Saint-Hyacinthe

8 — R. Brouillard,
rue Lajoie, Saint-Joseph

9 — Louis Ringuet,
rue Brébeuf, Montréal 176.

10 — Yvonne Morissette,
rue Saint-Antoine, La Providence

1 1 — Raymond Paquette,
rue Marquette, Sainte-Rosalie

12 — Paul-Emile Lemonde,
rue Centre, Sainte-Rosalie

13 — Mme Juliette Giard,
rue de la Concorde, Saint-Hyacinthe

14 — Philibert Labbé,
rue de la Bruèrc, Saint-Hyacinthe

15 — Fleurette Bernard,
rue Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe

16 — Michelle Papineau,
rue Dumesnil, Saint-Hyacinthe

17 — Jacqueline Dorais,
rue Saint-François, Saint-Hyacinthe

18 — Micheline Lajoie,
rue Centre, Sainte-Rosalie

19 — Mlle Carmelle Daigle,
rué Bourdages, Saint-Hyacinthe

les noms des marchands

Centre de Couture Singer 

Magasin Baurgeoys Inc. 

Bijouterie Royale fcnr. 

Tarte & Fils Ltée 

Yamaska Automobile Inc. 

Dessaulles Texaco Service 

Monic Produits de Beauté 

B. Saint-Germain Ltéc 

Centre Savage 

Grégoire Chaussures 

Lamy Tapis Inc.

Chez Francine 

A. Robert & Fils Lfee 

Antonio Moreau Ltee 

G. Brabant Inc. 

Manufacturier d'Habits Inc. 

Chez Nicole 

Boutique Fantasia 

Victor Martin Ltée

Placements recommandés

Hôpital Régionale de la Mauricic
rendement 716%, 15 février 1982.

Université de Québec
716%, 1er janvier 1982.

Obligations garanties par le gouvernement du Quebec.

Garneau, Boulanger Ltée
Maison fondée en 1934

LUCIEN MICHON, représentant Tel. 796-3385

1 VENTE
1 nmv

d'inventaire 1

PRIX
I $35,000.

DE |

I LAVEUSES,*I SECHEUSES,
I CUISINIERES,

Coupés
aucune offre H 

| raisonnable 11 A refusée, 1
A 24 mois I
** 1 pour payer. 1

I CONGELATEURS, 1
I REFRIGERATEURS. K T 1

GSV1/ MATTY, E
¥ McCLARY 1

I EXPERT EN REPARATION 11 de laveuses et sécheuses de toutes marques. 11 892, rue des Cascades Saint-Hyacinthe 1■ Tél. 774-6177 ■

„ ACHETEZ Mwt 
ET VAS CUES

CHEZ .**
%’

Patates 50 livres
rim?»*- mi Mmii'lir*

Brunswick $1.49
blanches Québec

$1.29

Petits poissons
5 Ib $1.10

Dinde no
fl à IJ livres

1 Ib 39e

Pommes McIntosh
Vi minot 99e

Balais vert
ciinlr*

$1.55

Thés vert ou noir
Ib 95e

Cornichons salés
sros. ntnvfîi)*, petit*

2 Ib 25e 
Ib 25e, 50e

Farine de sarrasin 
10 Ib $1.09

Peintures Pittsburg
tout usage, tnm finis.

gallon $5.95
959, ru® des Cascades 

tel. 774-7434

428
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SEMAINE NATIONALE 
DE L’ELECTRICITE

du 5 au 12 février 1972

Thème: ' PARTOUT L A VENIR EST ÉLECTRIQUE"
• L'ELECTRICITE, SYMBOLE DE LA JOIE DE VIVRE!

Dons un monde moderne où toutes les valeurs sont bouleversées, où la machine remplace l'homme 
créant ainsi de sérieux problèmes humains, on se demande ce qu'est la joie de vivre.

En y léfléchissant un peu, on en vient à penser que tout n'est pas p6rdu pour l'homme. Même si 
la machine se charge maintenant des tâches et des corvées qui furent le partage de ses pères, elle 
lui laisse l'essentiel : le pouvoir de créativité. Encore mieux, le progrès technique s'occupe des tâches 
difficiles et désagréables, laissant à l'homme le loisir d'occuper son temps à des travaux plus enri­
chissants et plus créateurs.

l'électricité est à l'avant-garde du progrès. Elle est le pilier de l'ère moderne, l'élément indispensable 
au bien-être. C'est en ce sens que l'on peut dire avec raison qu'elle symbolise la Joie de Vivre.

Les lumières qui s'allument en notre absence... l'eau qui coule à flot... la chaleur ambiante dispen­
sée proprement, uniformément... la cuisinière qui se met en marche en notre absence... tout cela, 
c'est à l'électricité que nous le devons.

Présente à tout instant, l'électricité nous aide à mieux vivre. Ne l'oublions pas.

Pour vos
réparations électriques 

voyez

MESSIER
ELECTRIQUE

ENR.
Réparation et 

fillage de moteurs 
Vent» de moteurs 
neufs et usagés 

M. MESSIER. pmp. 
2331, rue Dessoudes 

Saint-Hyacinthe 
Tel. 773-2488 Gérard Dion, M. El.

>%

E. Phaneuf & Fils Inc.

■
mm

Gabriel Benoît, M. El.

y.:-:-:-

P. P. Electrique Inc.
Service électrique complet 

Résidentiel • Industriel - Commercial

2489, rus Sainte-Anne 

Tél. 774-6445 

Saint-Hyacinthe

J. E. Dorais & Fils Inc.
Yvon Dorais, M. El. 

Entrepreneur Electricien

Résidentiel - Industriel - Commercial 

Chauffage électrique

905, rue Boulay — Tél. 546-2767

Acton Vale

E. Phaneuf & Fils I ne.
Entrepreneur Electricien 

Spécialité : chauffage

G.A. Beaudry, M. El.
Entrepreneur Electricien 

Spécialiste en chauffage électrique

Case Postale 53 Tél. 549-4435

Uplon, Qué.

R. Bisaillon Electrique Enr.
Entrepreneur Electricien 

Industriel - Commercial • Domestique 

Vente - Service - Installation

1065, rue Boutay — Tél. 546-2605
Acton Vale

Saint-Denis-sur-Richelieu 

Tél. 787-2824

mm-
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M
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MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION - SECTON SAINT-HYACNTHE - GRANBY

Lucien Aubé, M. El.
l«r vicc’prcMflcnt

Jean-Louis Auger, M. El.
Prénirienl section S.-Hyncimlie

RoHand Benoît, M. El André Lacombe, M. El.
2e vice*pri!Niilcnt SiMTctiiir©

Robert Chicoine, M. El.
Membre nrjsnni*>î»|pur *!*•%

Emile Gauthier, M. Et.
Je directeur

G.-A. Beaudry, M. El 
Directeur

Raoul Désautels, M. El.
1er directeur

■( I mM i, ■ '* "v':

\ :v '<»

•";■ ••

< W

J. E. Dorais & Fils Inc. 
Acton \ ale

Lionel Daigneault, M. El.

: >vs

Léon Racine, M. ElBernard Ricard, M. El

Jean-Louis Auger
M. El.

Entrepreneur Electricien

1005, rue St-Charles - Tél. 774-4679

La Providence

Lucien Aubé, M. El.
Entrepreneur Electricien

Service général vente et réparations

2370, rue Sylva-Clapin — 774-8690

Bur. 2165, rue Papineau — 774-8640 
Saint-Hyacinthe

*

Charles Métivier, M.EI.

Entrepreneur Electricien

180, rue Marquette — Tél. 799-3563

Sainte-Rosalie, Co. Bagot

Raoul Désautels, M.EI.
Entrepreneur Electricien

Spécialiste en chauffage électrique

80, rue Guertin — Tél. 799-3666 
Sainte-Rosalie

Abel St-Sauveur, M.EI.
Entrepreneur Electricien

5545, rue Petitclerc - Tel. 773-9689

Saint-Hyacinthe

Lionel Ethier, M.EI.
Entrepreneur Electricien

Jimmy Roy, représentant

650, rue Mondor — Tél. 773-9510 
5aint-Hyacinth»

RICHELIEU ELECTRIC INC.
Entrepreneur Electricien

Hubert Ricard, président
Bernard Ricard, 

qualificateur de la licence
2316, rue Sicotte - Tél. 774-5898 

Saint-Hyacinthe

Lionel Daigneault 
M.EI.

Entrepreneur Electricien

Spécialité : installation industrielle 
commerciale et résidentielle

508, rue Mondor — Saint-Hyacinthe 
Bur. 773-1603 - Rés. 773-4777

Jacques Bourgeoys 
M.EI.

Entrepreneur Electricien

Spécialiste en chauffage électrique 
Vente d'accessoires électriques

203, rue Centre - Tél. 799-3525 
Sainte-Rosalie, Co. Bagot
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VASTEVOYEZ NOTRE CHOIX DISPOSITIFS DECLARAGE Devise :

COMMERCIALRESIDENTIEL INDUSTRIEL CHOIX - QUALITE
SERVICE - COURTOISIE

LEYELCO
VOTRE DISTRIBUTEUR 

EN GROS

Saint-Hyacinths
1455, rue Suint-Antoine 

Tél. 774-6429 - Mtl. 861-4564

Suce. : Granby — Valleyfield
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Semaine Nationale de L'ÉLECTRICITÉ
du 5 au 12 février 1972

Thème: "PARTOUT L'AVENIR EST ÉLECTRIQUE"

U COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCREDI 2 FEVRIER 1972 ?A7

Section Saint-Hyacinthe-Granby

SAMEDI 6 FEVRIER:
Proclamation officielle de la Semaine Nationale 
de l'électricité.

Ouverture officielle :

à l'hôtel de ville de Saint-Hyacinthe à 10 h. 30 

à l'hôtel de ville de Granby à 14 heures 

à l'hôtel Bromont ci Bromont à 15 h. 30

JEUDI 10 FEVRIER:
*

Visite à l'Institut de Recherches de Hydro-Québec 
à Sainte-Julie (IREQ).

Départ 12 heures du stationnement, église Notre- 

Dame, rue Saint-Antoine Sud, Granby.

16 h. 30 : Présentation de la maison Novelec, rue 
Châteauguay, à Bromont, pour Eastern Town­
ships Construction Co. Ltd. Bromont, qui sera 
suivie d'un cocktail au Motel Lo-Bar Bromont 
offert par les promoteurs de ce projet en colla­
boration avec le Comité de la Semaine Nationa­
le de l'Electricité.

MARDI 8 FEVRIER:
Visite à la distillerie Seagram's Ville Lasalle. Dé­
part à 12 h. 30 du garage Inter-Cité, 8480, rue 
des Cascades, Saint-Hyacinthe. .

13 heures du nouveau Centre d'Achats Les Gale­
ries Saint-Hyacinthe, 3300, boulevard Laframboi- 
5e, Saint-Hyacinthe.

SAMEDI 12 FEVRIER:
Grand banquet de clôture.

Endroit : Salle Chez Jacques, La Presentation.

17 h. 30 : cocktail

18 h. 30 : souper

21 h. : danse au son d'un orchestre renommé, des 
rafraîchissement seront servis gratuitement.

VIVONS MIEUX AVEC L'ÉLECTRICITÉ fi

J.-A. Pinard Enr.
Roger Pinord, M. El., prop.

Entrepreneur Electricien

285, rue S.-François Tél. 774-7667

Saint-Hyacinthe

L. RACINE ELECTRIQUE Enr.
Entrepreneur électricien

S.-Jude — A. Cloutier - 792-3925

S.-Hyacnthe — R. Beaulieu — 799-4278

S.-Simon — Léon Racine — 798-2170
(bur. chef)

Gaston Dupuis, M. El.
Entrepreneur Electricien

Dépositaire des appareils

RCA Victor et Kelvinator

Saint-Hugues Tél. 794-2138

Robert Chicoine, M. El. Gérard Dion, M. El. Marcel Martin, M. El.
Entrepreneur Electricien

Entrepreneur Electricien 
Spécialiste en chauffage électrique Entrepreneur Electricien

Distributeur de générateurs Agent exclusif FILDEN

Saint-Dominique (comté Bagot)
Vente d'appareils électriques 

Réparation et vente Service industriel électronique

de moteurs électriques 155, rue Ffégeau Tél. 799-3752
195, ru* Central. Tel. 773-7124 Soinl-liboir* Tél. 793-2249 Sainte-Rosalie

Emile Gauthier, M.El. cfâc/xoitdectr*lc u*. Rosaire Riendeau
Entrepreneur Electricien Entrepreneur Electricien M.El.

Permis pour S.-Hyacinthe et S.-Pie
Spécialiste en chauffage électrique Entrepreneur Electricien

et les villages environnants

124, rue Notre-Dame Tél. 772-2979

Rue Mgr Decelles Tél. 797-3836
Saint-Damase

Point-du-Jaur Tél. 796-3662

Saint-Pie Sainl-Valérian Tél. 549-2327 Saint-Thomas d'Aquin

André Lacombe, Inc. Coopérative
d'Electricité Roland Phaneuf, M.El.

M. El., T.D. Gabriel Benoit, gérant

Entrepreneur Electricien Entrepreneur Electricien Entrepreneur Electricien

Spécialiste en chauffage électrique
Spécialiste en chauffage électrique 
Réparation, entretien, installation

115, rue de la Paix Tél. 795-3377
Commercial et résidentiel Saint-Barnabé-Sud Tél. 792-3452

113, rue Principale Tél. 467-5583
Sainte-Madeleine Saint-Jean-Baptiste, Que. Comté Saint-Hyacinthe
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Lionel Ethier, M. El. Abel St-Sauver, M. El. Rosaire Riendeau, M. El.

s
Jacques Bourgeoys, M. El.Marcel Martin, M. El. Charles Métivier, M. El.
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Gciston Dupuis, M. ELRoger Pinard, M. El Roland Phaneuf, M. El.
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Nous progressons avec l'électricité
NOUVEL ATELIER DES PLUS MODERNE

Au service du public depuis plus de 33 ans

Germain Paquette, Prop.

ELECTRIQUE
MOTCUPsT ^

l s
REPARATION 
ET VENTE 
DE MOTEURS 
ELECTRIQUES • ' • • '•w , - • ' «iK.1 TO

•w. ~ *. . _
. ____*.!îl.JSa

r ■ mt Tr. ^
J'* • --- a/.—

ATLAS
ELECTRIQUE

MOTEURS

G. PAQUETTE, propriétaire
1390, RUE DE LA BRUERE TEL. 774-6396 SAINT-HYACINTHE

Devise :

CHOIX - QUALITE 
SERVICE - COURTOISIE

LEVELCO
I In*

VOTRE DISTRIBUTEUR 
EN GROS

Saint-Hyacinthe
1455, rue Saint-Antoine 

Tél. 774-6429 - Mtl. 861-4564

Suce. : Granby — Valleyfield

VRAI CONFORT MODERNE
C'EST AVEC CHAUFFAGE ELECTRIQUE

RADIATEUR ÉLECTRIQUE À PLINTHE
\\

TWIN-FL O W ’avec le système exclusif
garde les murs propres — répand plus de chaleur — dégage aussi 
une chaleur radiante.

COUPfc-ORCUIT THERMIOUE DE SÉCURITÉ

SUPPORTS SILENCIEUX POUR ELEMENTS

CLEMENT GALVANISÉ

ROtTf OF RACCORDEMENT REVERSIBLE

DfVIATEUR FLOW

. . —V-1 * • ■ : ■ i

•• Vr

AVEC UNE GARANTIE "EXCLUSIVE" DE 
10 ANS SUR L'ELEMENT "WHITE STAR"

if
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MODELE PI 
(Aérotherme domestique)
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La proclamation officielle de la Semaine de l'Electricité 
se tint jeudi 27 janvier, au Grand Hôtel. Dans l'ordre, 
MM. Jean-Louis Auger, Lucien Aube, Roland Benoît, Gas­

ton Dupuis, (debouts), André Lacombe, Guy Leclerc, Emile 
Gauthier, Raoul Désautels et Robert Chicoine.

Depuis 12 mois

Une augmentation de près de 60
dans les permis de construction

Durant l'année qui vient 
de s'écouler, 292 permis de 
construction furent émis re­
présentant une valeur de 
$13,404,611 à comparer 
avec 255 permis d'une va­
leur de $5,410,940 émis 
durant le cours de l'année 
1970.

On noie don»: ever l’an pâmé 
nne augmentation d* 37 permis, 
pour une valeur He $7,993.671; 
ce qui rrprr-rntr un*' augmenta­
tion He 30.6 pour rent. 
INSTITUTION

La clatsifiratinii de* periui* r- 
nus en 1971, démontre que le 
groupe IN.STIJT Tl O N a dominé 
eu point rie vue valeur dans In 
domaine dr la ronUrurtion.

Les maisons dVn-rignrmenls, 
aver leurs nouvelle», ron>trur- 
lion-, agrandi*>senienls et autre», 
en «ont en grande partie respon­
sable»..

La Poi s va lente, avec >r» $3.9 
million*, s'accapare du plus gros 
pourcentage. \ ienuent rn.-iiile, 
ragrandis-ement de l'Kcole Sa- 
rrè-Gncur au coût de $t73.000. la 
Iran-format ion du Grand Sémi­
naire en Gcgep pour une valeur 
de $302.000, la roii-fruetion d’un 
gymnase au Petit Séminaire au 
coût rie $210.000.

Signalons également la réno. 
ration intérieure de la Mni.snn 
blanche, îles Soeurs fin Précieux- 
Sang, dont les estimations étaient 
de l'ordre de $71,01X1.

Si l’on ajoute à ces travaux ma­
jeurs, les modifications diverses 
de moindre importance, cette ca­
tégorie participe à 31.8 pour cent 
de la valeur totale des permis 
émis en 1971.
COMMET?Cl M.

Le groupe Commercial vient 
en second lieu et représente 22.7 
pour cent de la valeur fies per* 
mi*.

Il faut mentionner, en premier 
lieu, Ja con-lriictinn de* Gale­
rie? Saint-Hvacintlie, dans le 
nord de la cité, dont le roût s'é­
lève à $2’i millions,

La maison Mn.sha électrique 
Inc. s'evi implanté flans le quar­
tier no 3 et po«»ède maintenant 
un magasin et un entrepôt très 
moderne dont le mût fie la cnn.v 
truetion s'élève 3 $160.000.

Une nouvelle succursale de la 
Banque canadienne impériale de 
Commerce s*c»t établie dan- le

nord de la ville au coût fie 
$109,000.

Ite plus plusieurs petite* cons­
tructions |ef|e* «pie postes des. 
•cnee, entrepôts, restaurants, bu­
reaux. s,- >ont érigés ilans l'en­
ceinte fie la ville et forment li­
ne valeur de $233.000.

Quant aux modifications. *• 
grandi-sements, etc., le permis 
le plus important a été énii* nu 
Groupe. Commerce couvrant cer­
taines améliorations à son im­
meuble rue Cirouaril, et dont le 
coût s’élève à $123,000.
J! MSI DENT IEG

La catégorie Ké.tidcnlielle qui 
était au premier rang en 1970, 
ornipe Je troisième en 1071.

G'est la rnn.struetinn du com­
plexe île III logements à la Ter­
rasse flu Patro au mût île plus 
d'un million de dollars, qui a­
vait bissé ce groupe au premier 
rang.

En J97I. il y eut font de mé. 
me pour $2,139.360, de construc­
tion résidentielle, représentant 
210 nouveaux logements.

Si l'on exclut la construction 
fie la Terrase flu Patro, l’année 
1971 a été meilleure que la pré­
cédente au point de vue du nom­
bre de logements et aussi fie la 
xaleur «le la construction résiden­
tielle.

De* 3t mai-ons uni-familiales 
construites durant l'année 1971, 
23 ont été des maisons fabri­
quée* à Pleine, dont 22 installera 
par Paul Plante Construction Inc. 
et 3 par les Constructions Fagi 
Inc.

Le pourcentage en 1971 ?‘eta. 
blit à 16 pour crut de la valeur 
totale de la construction, à com­
parer avec 31.23 pour cent en 
1970.
INDUSTRIEL

Le groupe Industriel a rom- 
meure à bouger en 1971.

Il v eut trois nouvelles indus­
tries qui se sont implantera dan* 
le pare industriel.

Ce sont la Standard Brand 
Lid (Le* \ in* Calona Ltéet nu 
coût île $;v million*, la Cana­
dian Industrie? Ltd (CIL) avec 
son usine de mélange, située ru* 
Dnple?si«, au coût de $100.000. 
ri le Centre Couleur du Photo.
graphe professionnel, situé sur
le boulevard Laurier, au coût de 
$78,000.

En dehors du parc industriel, 
la compagnie Régent Chocolat 
s’e*t agrandie considérablement S 
le montant est de l’ordre de 
$238.000.

A ces nouvelle* constructions, 
il faut ajouter quelque* modifi­
cations de peu d'importance à 
dncrscft industrie» déjà en pla­

ce.

La valuer du group* industriel

qui était de $337,000 en 1970, a 
atteint le chiffre, de $1,211.300
pour l'année, qui vient fie s é- 
rouler, représentant ainsi 9 pour 
cent de la valeur totale de la 
eonsti urtion.
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VISITEZ NOTRE 
VASTE SALLE DE MONTRE

LE PLUS GRAND CHOIX 
DE LA REGION
DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS,

DES LUMINAIRES

LIGHTCRAFT
PLUS DE 700 LUMINAIRES EN DEMONSTRATION

NOUVELLE ADRESSE:

âska Electrique Ltée
3190, RUE SIC0TTE SAINT-HYACINTHE TEL 773-8568

HEURES D'OUVERTURE
DE NOTRE SALLE DE MONTRE :

LUNDI AU JEUDI: 9 h. o.m. à 5 h. 30 p.m. 
VENDREDI - 9 h. a.m. à 9 h. p.m.

DISTRIBUTEURS D'APPAREILS ELECTRIQUES

i i ♦ * *t ë é ë
ë ë 4

ELECTRIQUE
' inc

ENTREPRENEUR

2489 sle-anne

- st-hyacînlhe

4t
ë

1971 a

A
41971

*

résidentiel
R R ELECTRIQUE INC.

241» Sti-lMt, M-Hjtcmlhe, 7/l-bUS

J
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.1946
1951

SERVICE L'ÉDUCATION PERMANENTE COURS SOIR
COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE L'YAMASKA 2e SESSION

FORMATION PROFESSIONNELLE
(perfectionnement)

COURS COMMERCIAL
OPTION : COMMIS-COMPTABLE 

— Tenu» de tivres 
— Français commercial 
— Mathématiques commerciales 
— Organisation de bureau 
— Traitement des données 
— Dactylo 
— Sténo

DEBUT DES COURS ;
Lundi 28 février 1972

METIERS
SAINT-HYACINTHE :

— Mécanique machines à tisser 
— Mécanique automobile

BELCEIL : . •
— Soudure à l'argon 
- Radio FM

60 heures 
60 heures

60 heures 
60 heures

GRATUITE SCOLAIRE :
Aucun frais d'inscription pour tous ces cours de 
Formation Professionnelle.

FORMATION SCOLAIRE
(adaptée aux adultes)

De la 7e à la 12e année (menant au C.E.G.E.P.)
Conversation anglaise : tous les niveaux, méthode audio-visuelle

SERVICE D'ORIENTATION GRATUIT POUR TOUS LES ADULTES INSCRITS AUX COURS

FRAIS D'INSCRIPTION: $3.00 pour 15 lundis
$3.00 pour 15 mardis
$3.00 pour 15 mercredis

DEBUT DES COURS: Lundi 28 février 1972.

INSCRIPTION : jusqu'au 25 février (7 h. 30 à 9 h. 30 p.m.)
(lundi au vendredi inclusivement)

ENDROIT : SOIR : Ecole Casavant, Saint-Hyacinthe
2475, laframboise, tél. 773-8401 
Ecole Polyvalente de Beloeil 
725, De Lévis, tél. 467-0260

JOUR:
Service de l'Education Permanente,
Commission Scolaire Régionale de l'Yamaska 
2270, rue Mailhot, Saint-Hyacinthe, tél. 773-8401

POUR ADULTES (temps partiel)

COURS D'EDUCATION POPULAIRE
— Couture I et 11 
— Sexologie 
— Information : drogue 
— Comment joindre les deux bouts 
— Décoration intérieure 
— Personnalité féminine 
— Comment réussir avec vos enfants 
— Psychologie du couple (Vivre à doux)
—- Pour comprendre vos adolescents 
— Qu'est-ce qui se passe en éducation 
— Une société en changement 
— Le travait en gioupe 
— Initiation aux arts plastiques I et II 
— Pour comprendre l'économique 
— Bricolage pratique 
— Relations humaines

FRAIS D'INSCRIPTION 'pour les cours précédents) 
$5.00 par cours de 30 heures 
Alimontation I eï 11 : $10.50

COURS AUTOFINANCES ($15.00 par 30 heures) 
— Couture III (manteau ou costume)
— Stage d'Animation par le groupe 
— Conditionnement physique 
— Autres sur demande 
— Gastronomie ($20.00 pour 30 heures)

DEBUT DES COURS:
Semaine du 7 février 1972.

»
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session partie ] Fernand Cornellier
le député de Saint-Hyacinthe î

AVIS
Je prie la population du com­

té de prendre note qu'à comp­
ter du 3 février mon bureau 
sera fermé pour une période 
d'environ deux semaines. A mon 
retour, je serai disponible, cha­
que lundi, comme par le passé, 
pour recevoir les personnes qui 
aimeraient me rencontrer.

F.C.

A la fin de la dernière session, 
le premier ministre, M. Bourassa, 
a affirme que son gouvernement 
avait respecté les lignes de forces 
de son programme, compte tenu 
des freins qui ont joué en 1971

sur les décisions d'investir d'un 
bon nombre de chefs d'entrepri­
ses Cependant, l'on a quand mê­
me assiste, l'année dernière, au 
début d'une reprise dont les prin­
cipaux stimulants ont ete les im­
mobilisations et dépenses du sec­
teur public (accroissement des cré­
dits bruts de 34.6% par rapport a 
1970) et la construction domiciliai­
re (pour les huit premiers mois de 
197 1 : accroissement de 52.1% des 
peimis de construction résidentiel­
le e de 31.6% des mises en chan­
tier par rapport a la même pério­
de l'année précédente).

Il est important de signaler que 
les mdicateurs de l'activité econo­

mique sont favorables pour 1972. 
En effet, iss prévisions quant a 
l'accroissement du produit natio­
nal brut québécois, accroissement 
qui a été de 3.8% en 1971, s'éta­
blissent a 9.2% en 1972.

Le gouvernement a procédé, au 
cours de la dernière session, a 
des interventions financières par 
le truchement de la Loi de l'aide 
au développement industriel re- 
(e iviron $10 millions), du pro­
gramme pour stimuler le dévelop­
pement de certaines industries 
(quelque $500,000) du program­
me d'assistance financière a l'in­
dustrie de pointe (environ $5 mil­
lions). et de la Loi de l'aide au

développement industriel du Que­
bec (pres de $9 millions).

On estime que les investisse­
ments privés ont dépassé un mil­
liard de dollars Enfin, il est im­
pôt ont le signaler que l'ensemble 
des immobilisations brutes de la 
Va.rie et des Travaux publics re­
présente plus de $400 millions en 
19/1, soit 90% des immobilisa­
tions brutes du gouvernement du 
Quebec.

La session de 1971 a aussi été 
marquée par l'adoption de lois 
importantes dans le domaine so­
cial. C'est ainsi qu'ont été sanc­
tionnes au cours de cette session 
le bill 45 qui protege les consom­

mateurs contre les pratiques abu­
sives et le bill 69 qui fait assu­
mer par la Regie de l'assurance- 
maladie le coût des soins dentai­
res, les services et medicaments 
fournis aux personnes bénéficiant 
de l'aide sociale.

Outre ces deux bills, il faut si­
gnaler une loi-charnière dans le 
réaménagement de la justice au 
Qjébec, le bill 70, qui simplifie 
la procédure civile pour la recla­
mation du paiement d'une dette 
n'excedant pas $300; le bill 3 qui 
modifie la Loi du salaire minimum,

le bill 33 qui crée le Conseil con­
sultatif de la Justice, le bill 34 qui 
permet aux femmes de siéger 
comme jurees au cours de procès 
crn.inels, le bill 40 qui favorise 
l'exercice de la médecine par des 
personnes non canadiennes, le bill 
54 qui augmente de $200 a $220 
millions le montant affecté à l'ha- 
bHu’ion familiale et le bill 56 qui 
autorise la Société d'habitation du 
Quebec a dépenser jusqu'à $6,- 
50(1.000 pour reloger les sinistres 
de Saint-Jean-Vianney.

(A suivre la semaine prochaine)

Avis
les 4 et 5 février

r \eces
BIENVENUE (Mme Paul) — A 
Saint-Hyacinthe, le 27 janvier 
a l'Age de 70 an.*!, r.ct décédée 
Mme Paul Bienvenue, née Lu­
cia Vien5. Outre son epoux, el­
le laisse deux fils et deux fil­
les : Maurice, de Saint-Pie;
Gilles. Sherbrooke ; Mme." Eu­
gene [.éveillée «EMellei; et 
Maurice L.abo.ssière 'Pauline», 
de Saint-Hyacinthe. Lui survi­
vent aussi deux frères : Emile 
et Georges, de Saint-Hyacin­
the le Confesseur. la*.* funérail­
les. sous la direction dp la 
rnaison Ub-Md Lnlimc, eurent 
lieu samedi 29 janvier à l'égli­
se du Saint-Sacrement.

* * *
CHOOUETTE iFrrnandi — A 
Douvillr. le Si) janvier, à l'âgr 
de 45 ans. est décédé M. Fer­
nand Choquette, époux de Ma- 
rielJp Dubé. fl laisse trois fil­
les: Diane. Louise et Francine, 
de Saint-Hyacinthe. Lui survi­
vent aussi quatre frères : Ro­
land, de S.-Damase : Lionel
Sainte-Anne des Plaines : Mau­
rice. Montréal, et Albert. S.- 
Hvaçmthe Les funérailles, sous 
la direction de la maison U- 
beld Lalimft, ont lieu aujour- 
d hui. mercredi 2 février a ré­
élise Ste-Eueénie de Douville. 

* * +
DUQUETTE .Hormidas* —
S.-Hyacinthe, le 24 janvier, 
l'Age de 7fi ans. est 
Hormidas Duquette, 
premières noces de 
na Jubinville. et en 
de feu Rose-Alma

A 
a

décédé M. 
époux 

feu Alexi- 
deuxièmes 

Allard. Il
laisse quatre frères et trois 
soeurs: Arthur. Philias. Victor 
et Noël, de Saint-Hyacinthe: 
Mmes Pierre Ladurantaye 
(Noella». de Douville : Emile 
Provençal «Yvonne». Saint- 
Hyacinthe ; Wellie Laflamme 
(Alphonsine ». Trois-Rivières. 
Les funérailles, sous la direc­
tion de la maison Rem» J. Mon- 
qeau. eurent lien vendredi 2fi 
janvier a l'eglise du Christ-Roi. 

* + +
LABRECQUE 'Soeur Berthe). 
— A l'Hôpital Sainte-Marie 
Louiston. Maine, le 27 janvier, 
dans sa fiOe année d âge. la 37e 
de sa vie religieuse, est décé­
dée Soeur Rerthe Labrecaue.

de la Charité. On- 
Westbrook. Maine, 
fille de Elie La­
de Albina Harnois. 

quatre frètes et

des Soeurs
ginaire de 
elle était 
brerque et 
Elle laisse
deux soeurs : Laurent, de Lo­
well. Mass. : Albert. Portland. 
Maine: Jean-Paul. Connec­
ticut : Arthur. Westbrook. Mai­
ne : Mmes Bernard Knoo. de
Westover. Mass. : Arthur Car­
rier. Westbrook. Maine. Les fu­
nérailles. sous la direction de 
la maison Ubald Lalime. eu­
rent lieu a Louiston. Maine, 
vendredi 2n janvier, suivies de 
l'inhumation samedi 29 jan­
vier. a La Providence.

* * *
LUSSIEh «Mme Atche) — A 
Saint-Hyacinthe, le 30 janvier, 
à 1 Age de RH ans. est décéder 
Mme Atche Lussier, née Anna 
Labrecque. Elle laisse trois 
fils et trois filles : ‘Rosano. des 
Frères du Sacré-Coeur, de 
Granby : Alphonse et Delvini 
de Saint-Hyacinthe : Mmes Al­
bert Pinsonneault (Antoinette», 
de S.-Hyacinthe, et Jérôme 
Daignault (Bernadette). Saint- 
Jean. Lui survivent aussi deux 
soeurs : Mme Adélard Hébert 
(Berthe), de Saint-Hyacinthe : 
Mlle Thérèse Labrecque. de 
Joliette. Les funérailles, sous la 
direction de la maison Ubald 
Lalime. auront lieu demain 
jeudi 3 février, a l'eglise du 
Christ-Roi. suivies de l'inhu­
mation au cimetière d’Upton.

PICHE 'Mme Alfred» — A 
rHôtcl-Dicu de Saint-Hyacin­
the. le 27 janvier, à l'âge de 
75 ans. est décédée Mme Al­
fred Piché. née Eva Picard. La 
défunte qui était veuve laisse 
deux fils et deux filles : Roger, 
de La Providence ; Gilles. Ste’ 
Rosalie : Mmes Jean-Paul Dion 
(Suzanne), de S.-Thomas d’A­
quin : Wilfrid Laro.se (Made­
leine». La Prairie. Lui survi­
vent aussi deux soeurs : Mmes 
Sylva Rédard iGermaine), de 
Horion : Elysée Lévesque (Er­
nestine». Rouen. Abitibi. Les 
funérailles, sous la direction 
de la maison R«ne-J. Monqeau, 
eurent lieu samedi 29 janvier 
à l'église de Saint-Thomas d'A­
quin.

* * *
RIVARP «Mme Emile» — A 
S-Hyacinthe, le ;n janvier, a 
l'âge de 52 ans. est decédee 
Mme Emile Rivard, nop Rolan­
de Morissette. Elle laisse trois 
fils : Serge. Sylvain et Mario, 
de Saint-Hyacinthe. Lui survi­
vent aussi sa mère née Regina 
Duliido. dp Saint-Hyacinthe; 
deux frères et quatre soeurs : 
Lionel, de Dorion ; Léo. Gran­
by : Mmes Maurice Arcouette 
(Yvette); Joseph Lussiez 
(Jeanne», de Saint-Hyacinthe ; 
Gaston Jacob «Mariette). S.- 
Jo.senh. et Aimé La rivière Fin- 
rence». Saint-Hyacinthe. Les 
funérailles, sous la direction de 
la maison Rene J. Monqe-Au. 
ont lieu aujourd’hui, mercredi 
2 février, à trois heures à l’é­
glise du Saint-Sacrement.

* + *
SAINT-l.AURENT (Donat) — 
A La Providence, le 25 jan­
vier. a l’Age de RP ans. est dé­
cédé M. Douât Saint-Laurent 
epoux de Marie-Rose Gauthier. 
Il laisse trois fils et trois fil­
les : Géiard. de Windsor. On- 
tarin; Albany. Etats-Unis : Do­
nat. Montréal ; Mmes Gérard 
Lauzon (Antoinette». d'Otta­
wa : .lames Ballew (Germai­
ne» ; et Gérard Larouche (Su­
zanne». des Etats-Unis. Les fu­
nérailles. sous la direction de 
la maison Ubald Lalime, eu­
rent lieu icudi 27 janvier a l'é­
glise du Précieux-Sang, de La 
Providence.

* * *
BLAIN Mules-Antonio) — A 
Montréal, le 22 janvier a l'Age 
de 79 ans. est décédé M. Jules- 
Antonio Rlain. autiv.'ois de S. 
Marc, ppoux de Eugénie Rie-

Reprise des cours de Folklore 
et domination Théâtrale

Après le succès remporté 
durant la première session, la 
direction du Centre culturel et 
récréatif de Saint-Hyacinthe 
annonce la reprise des cours 
de folklore et d animation 
théâtrale pour enfants.

Pour tous les groupes fol­
kloriques inscrits au C-ntr», 
les cours reprendront les ven­
dredi et samedi 4 et 5 février, 
selon les âges.

Il est encore possible pour 
quelques-uns de s'inscrire dans 
certains groupes folkloriques 
pour la dernière session. Mais 
celle-ci ne comprend que 12 
heures de cours.

Cette activité est sous 1? res­
ponsabilité de Lucie Ralche.

* * *

ANIMATION THEATRALE .
Les centre* d intérêts évo­

luent parallèlement a l'Age : 
activités individuelles des touts 
petits auprès de l'animateur 
“protecteur” : activités en ban­
de pour les enfants: le jeu
(libre ou organisé) constitue 
l'activité principale de cette 
période de la vie*.

Par cette activité, les enfants 
tout en étant dans un groupe 
de même âge. pourront jouer 
aux grands, aux héros, sex­

ton. Il laisse trois fils et trois 
fille.* : l'abbé Gérard Rlain. p. 
s.s.; André et Raymond; Mmes 
René Moreno (Aline): Mauri­
ce Duval (Lucille): et Mlle Ri; 
ta Rlain. tous de Montréal. Lui 
survivent aussi un frère et qua­
tre soeurs : Albert, de Saint- 
Marc; Mmes Oscar Daigle 'Flo­
rida». de Saint-Marc: Emma­
nuel Dupont i Imelda»: Albert 
Leblanc (Aurore». Etats-Unis; 
et Mme Alphonse Colette «Ma­
rie-Rose». <ir Sainte-Madeleine. 
Les funérailles, sous la direc­
tion de la maison Urgel Bnur- 
gie Ltée. eurent lieu mardi 25 
janvier a l'église de Sainte-Ma­
deleine. suivies de l'inhumation 
au cimetière de SauIt-au-Recol- 
let.

CHANGEMENT D'ADRESSE
Dr. PAUL BOISVERT

Spécialiste

YEUX - OREILLES - NEZ - GORGE

1300, rue Girouard
(devant Grand Hôtel)

sur rendez-vous - Tél. 774-8154

RENOVEZ VOTRE CUISINE, Vz DU PRIX NORMAL.

- SPECIAL UNIQUE -
DES TRAVAUX EN COURS 

à la RENOVATHEQUE

L.P. BERGERON LTEE
NOUS FORCENT A VENDRE

A SACRIFICE,
LES ARMOIRES EN PLACE 

DANS LA CUISINE MODELE,

DE QUALITE EXCEPTIONNELLE.

CES ARMOIRES SONT NEUVES,
N'AYANT ETE INSTALLEES QUE COMME DEMONSTRATEUR.

Elles sont démontables par sections pour être transportées comme des meubles.
Vous pourrez les installer chez vous, VOUS-MEME.

POUR DETAILS SUPPLEMENTAIRES, VOYEZ

G. LAPIERRE & FILS, ébénistes
535, rue Saint-Thomas Vlllo Saint-Joseph Tél. 774-5244

primeront dans leur langage, 
dans leur corps (par des mou­
vements libres) auront la pos­
sibilité de faire parler â l ai­
de de leurs mains, de petits 
personnages légendaires: les
marionnettes.

Cette activité se tient au 
Centro culturel chaque samedi 
â partir du 5 février jusqu’au 
22 avril de deux heures à trois

heures pour les petits de 3, 
4 et 5 ans. et de trois heures â 
quatre heures pour les enfants 
de 5, 7 et 8 ans. garçons et 
filles.

Ils potin ont venu jouer avec 
toute leur pet'te personne, des 
comédies, des contes, des dra­
mes a leur niveau, et rein â ti­
tre d'information enfantine et 
d exploration, avec une ani­
matrice competente. Mlle '•Lu­
cie Cormier.

Les parents doivent se pres­
ser pour inscrire leurs enfants 
car seulement quinze enfants
dans chaque groupe pourront 
bénéficier de celte activité.

Bienvenue à tous.

Jeunesse
de votre
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La Selection Mondiale a décerne le Symbole Absolu de la 
Qualité Internationale aux produits de soins do beauté 
BlOTHERM au» ont obtenu: — 6 Médailles d O et d Argent 

6 Prix d Excellence et d'Honneur consacrant «uns? l’Ex- 
( optionnelle Qualité qui fait leur Supériorité.

BONI-SPECIAL BlOTHERM
Avec tout achat d'un produit BlOTHERM d une valeur 
de $/’ S0 ou plus, vous recevrez un boni spécial 
(June valeur de Sü 95. soit une crème Hydrothbrrnal 
BlOTHERM

PHARMACIE

BOULEVARDS
3300, boul. Lciframboise, S.-Hyacinthe

TEL. 773-7415
Venez rencontrer notre conseillère en beauté:t

Mlle LOUISE TURCOT
AAERCREDI, JEUDI, VENDREDI 
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Le 16 février

Partie de cartes 
Foyer Ste-Rose

La partie d»» cartes des mem­
bres du Foyer Sainte-Rose au­
ra lieu mercredi 16 février â 
R heures, au couvent des Do­
minicains de la rue Girouard.

Bienvenue â tous.

Prière d’appotter ses cartes.

ETUDIANTS COMPTABLES
Bureau de comirlciblcs agréés a besoin 

d'étudiants de 3e, 4e et 5e année c.a. ou c.g.a.

Gauthier, Touchette & Associés, C.A.
2285, rue Girouard

Saint-Hyacinthe Tél. 773-8501

VENEZ 
CELEBRER

L OUVERTURE 
OFFICIELLE

in

3 PINTES

LAIT DANS
PINTES
HOMO

\ \

Ouvert 
Ions les 
jour6 
de 9 a.m. 
Ail p.m.

/

GRATIS

1 bouteille
LIQUEUR ALLAN COLA

30 oz.

aver l'achat fin 2 bouteilles 
liqueur Mien 30 oz.

les 3/39

GRATIS

1 sac patates chips 
DULAC valeur 25t

avp.r l'arhal de 
1 xar He chip 11 nz.

les 2/69“

GRATIS

1 pain tranché 
CHANTECLERC

24 oz.

avec l'arhal de 2 pain.» 
tranchés Chanterlerr 24 oz.

SAUCISSE
FUMEE

Fédéral 16 oz.

BACON
SODOR

]6 oz.

LB 55c 69c
SAUCISSE 
AU PORC

La Belle 
Fermière 16 oz.

SMOKED
MEAT

COORSH
enveloppe 2 oz.

59c 4/79c
CUISSES OU POITRINES 

DE POULET
Chanteclerc f
ble 2 llis | Jte 1.09

les 3/47

GRATIS

1 Yogurt naturel 
SEALTEST

6 oz. aver l’arhal He 
1 ^ ogurl Naturel 6 oz.

les 2/1 S1

GRATIS

d'accommodation

GRATIS

1 boîte soupe 
poutet & nouilles 

ST-HUBERT
avec l'achat Hr 1 boite 

soupe poule! ft Nouille*

les 2/27
GRATIS

1 Yogurt saveur, 
SEALTEST

6 oz. avec l'achat de 
1 ^ ngourt Saveur h oz.

les 2/19

1 T.V. HEBDO aux 
50 premiers clients 
dimanche 6 février.

CREME GLACEE
Festival 
Iz gallon

BANANES
CHIQUITA

Ib 9c

BIERES 
CIDRES

Disponible* excep­
té dimanche dan* 
notre mazH*in dé­
lenteur H'un 

permi- He la Société He* 
Alcool* du Québec.

Pour vol besoin* (\r produit* 
laitier*., pains, gâteaux, liqueur* 
Heure*, chips, crnii*tille*. pro­
duit* congelés viande* cuite*, 
menus article*, tabac cigarettes.

MAGASIN
D'ACCOMMODATION Trn eu vigueur 

jusqu'au ô /pi;.

AU BAZAR
Saint-Hyacinthe Tél. 773-9998

950
DE LA BRUERE

Mme F. Desmarais, prop.

Chez CHANTECLERC
• Pas d'attente inutile

Pas de temps perdu à 
choisir

Pas de distance â marcher

de 9 a.m. à 11 p.m.

OUVERT 7 JOURS 
PAR SEMAINE
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Quatre grands changements
a Société des Artisans:

• une premiere coopvie
• un nouveau nom
• un milliard d'assurance-vie
• l'acquisition de Cogéna

A L'occasion d'une conférence 
de presse qui s’est déroulée 
simultanément dans 9 centres 
de diffusion (Jonquièrc. Mont­
real, Ottawa, Québec. Rimous- 
ki. Rivière—du-Loup. Rouyn. 
Sherbrooke et Ttois-Riviè+c.si. 
la coopérative d’assurance vie. 
“Les Artisans", a annoncé \ 
nouvelles très importantes :

1. Depuis le 1er janvici 1972, 
elle est la première et la seu­
le coopérative d’assm huc»-vie 
reconnue par des pouvoirs spé-

PREMIERE ET SEULE 
COOPVIE AU CANADA:
UN PRECEDENT '

Première et seule coopérati­
ve d’assurance-vie reconnue 
par des pouvoirs spéciaux ac­
cordés dans sa charte par le 
gouvernement canadien, cette 
coopvie crée un précédent dans 
ce secteur. 11 faut expliquer ici 
qu'il existe 3 choix d incorpo­
ration légale pour les institu­
tions d assurance*vie : compa­
gnie à fonds social, compagnie

ses 300.000 sociétaires. L’anima* 
tour a tracé le portrait social 
de ce milliard de dollars en 
énonçant des exemples con­
crets où l'argent des coopera­
teurs “Artisans” <!>H7 millions 
d’actif) a servi à bâtir des coo­
pératives d’habitation, de con­
sommation, etc. “Les Artisans” 
consacrent 42'» de leur actif 
total, soit $36.505.202.22. à l’ha­
bitation familiale M.276 prêts 
hypothécaires).
COGENA

Depuis 1905, “Les Artisans” 
possèdent un ordinateur 360. 
Le plan de développement qua­
driennal (1971-1974) prévoit 
l’accès direct à l’ordinateur a­
fm d’améliorer le service aux 
assurés et aux équipes de ven­
te. La coopvie songeait à ac­
quérir nu organiser une com­
pagnie en informatique pour 
réponde à ces besoins.

' fvV-»L v_ .

c-

avenue

Ml M îL+A+Jî11 +A+A+
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Les Artisans Coovie, comme on désigne 
maintenant la coopérative d'assurance-vie 
La Société des Artisans, vient de tenir une 
conférence de presse dans neuf centres du 
Québec. Sur la pholo prise à Montréal à

cette occasion, on aperçoit de gauche à 
droite : Me René Paré, président de la coop­
vie, et M. Armand-L. Godin, directeur de 
l'Action sociale.

ciaux accordée dans sa charte 
par 1p gouvernement canadien.

2. elle a adopté un nouveau 
symbole et changé de nom;

3. elle a fait l’acquisition de 
Cogena. une firme spécialisée 
en informatique et en gestion 
doeu mentaire;

4. elle a dépassé le cap du 
milliard d'assurance-vie en vi­
gueur.

Cette conférence de presse a 
eu lieu, jeudi dernier, a la Cen­
trale de la coopvie I^es Arti­
sans. à Montréal.
UN NOUVEAU NOM

Le 1er janvier dernier, La 
Société des Artisans devenait 
“LES ARTISANS COOPVIE”. 
Son nouveau symbole contient 
1rs éléments suivants : un toit 
sous lequel se rassemblent les 
quelque 300.000 coopéra’tours 
“Artisans”: une flèche symbo­
le de dynamisme et d'élan: un 
A comme “Artisans", ’ Assu­
rance”.

mutuelle, et société fraternelle.
La nouvelle charte des Arti­

sans confère à cette coopvie 
tous les pouvoirs d’une compa­
gnie mutuelle sur le plan de 
l'entreprise. Sur le plan de l’as­
sociation des personnes, la nou­
velle charte reconnaît le ca­
ractère coopératif de la coop­
vie en excluant le vote par 
procuration et en confirmant 
son système représentatif du 
gouvernement. Elle permet, de 
plus, à la coopvie de poursui­
vre son action sociale et édu­
cative dans tous les milieux 
qu'elle dessert.
LE CAP DU MILLIARD 
D'ASSURANCE-VIE

On a également annoncé que 
la coopvie avait franchi le cap 
du milliard d'assurance-vit en 
vigueur. Cptte étape constitue 
un jalon très important dans 
la vie d'une entreprise. Elle 
représente, en argent, renga­
gement de la coopvie envers

THE LAKE CHAMPLAIN 
AND ST. LAWRENCE 
JUNCTION RAILWAY 

COMPANY
NOTICE

Notice is hereby given that 
the Annual General Meeting 
of the Shareholders of The 
Lake Champlain and St. Law­
rence Junction Railway Com­
pany will be held in Room 
E-202. Windsor Station, in the 
City of Montreal, on Monday, 
the 6th day of March. 1972. 
at the hour of eleven o'clock 
in the forenoon, for the elec­
tion of Directors for the ensu­
ing year and for the transac­
tion of such other business as 
may properly come before the 
meeting.

Dated at Montreal, this 24th 
day of January. 1972.

T. H. LAWSON.
Secretary.

Ministère l'Expansion

Subventions à 13 entreprises 
pour des projets au Québec

M. Jean Marchand, ministre 
de l’Expansion économique ré­
gionale, a annoncé que treize 
entreprises avaient accepté des 
offres de subventions au dé­
veloppement régional pour des 
projets au Québec qui donne­
ront lieu a la création de quel­
que 468 emplois.

Dans le comté de Ragot. Ac­
ton Nipples Inc., d’Acton Vale, 
a accepté une offre de quel­
que $31.0(W) pour l'agrandisse­
ment et. la modernisation de 
son usine de raccords et d’a- 
dapteurs de tuyaux. Le projet 
permettra de créer quelque 14 
emplois. L’offre à la compagnie 
représente 10 pour cent du 
coût d’immobilisation approu­
vé. estimé à environ $315.000.

Dans le comté de Rouville, la 
Conserverie Girard J ne., de 
Sainte-Angèle de Monnoir, Qué­
bec. a accepté une offre glo­
bale de quelque $15.000 pour 
deux projets d’agrandissement 
de sa conserverie.

Pour le premier, l'offre à la 
compagnie représente 10 pour 
cent du coût d’immobilisation 
approuvé, estimé à environ 
$57.000. Le projet permettra de 
créer quelque 9 emplois.

Pour le deuxieme, l’offre à 
la compagnie représente 10 
pour cent du coût d’immobili­
sation approuvé, estimé «à en­
viron $19,000, plus $2,000 pour

chacun des 4 emplois ainsi 
créés.

Les autres entreprises sont : 
Venture Carpets nf Canada Li­
mited. de Montréal; Jack 
Spratt Mfg. Inc., de Montréal: 
Technova Inc., de Granby: Sa­
laison Herpak Liée, de Mont­
réal: Vogue Corset Co. Ltd., 
de Montréal; Dux Machinery 
Corporation, de Montréal: Mail- 
hot H hydraulique Inc., de S.- 
Jacques: Northern Timber & 
Grating Products Ltd, de Rnu- 
yn; Reynolds Cable Co. Ltd., 
de Montréal: Boulangerie Pel­
letier Ltée. de Matano; Swift 
Chemical Company, de Brama- 
lea. Ontario.

Ces offres sont assujetties 
aux conditions de la Loi sur 
les subventions au développe­
ment régional.

THE LAKE CHAMPLAIN 
AND ST. LAWRENCE 
JUNCTION RAILWAY 

COMPANY

AVIS

L'assemblée annuelle des ac­
tionnaires de la Lake* Cham­
plain and St. I^iwrcnce Junc­
tion Railway Company se 
tiendra au bureau E-202. gare 
Windsor, dans la ville de 
Montréal, le lundi 6 mars 
1972. à U heures du matin, 
pour élire les directeurs pour 
la présente année et traiter 
toute autre question dont l'as­
semblée peut normalement è- 
Ire saisie.

Montréal, ce 24e jour de jan­
vier 1972.

Le secrétaire.
T. H. LAWSON

COGENA (Compagnie de 
GEstion NAtionale) groupait 
déjà une équipe de spécialis­
tes en informatique et des 
clients. La coopvie a acheté 
Cogena et est ainsi devenue la 
première institution d assuran­
ce-vie. au Québec, à se préva­
loir de l’article 65A de la loi 
régissant les compagnies d'as­
surance canadiennes et britan­
niques pour l’achat d’une so­
ciété d’informatique et de ges­
tion documentaire. Elle est aus­
si la troisième au Canada à 
faire un tel achat, les deux 
autres ayant acquis ou créé 
une filiale en 1971.

Col achat permettra aux Ar­
tisans de rester a la fine poin­
te du progrès dans le secteur 
de l’informatique.

Produits de la ferme
Rapport hebdomadaire des prix 

H**s volailles.
Viumtns

Poulet» â griller et à frire, 
moins île 5 livres, 19%. 
Lvi-'ccircs

Gnos ET DETAIL 
Poulets â griller et à frire 

(fions glace) moins de 4 livre» 
36 3 38c.

Pouletf : l livres cl moins de 
5. 37c.; 5 livres et moins fie 6. 
16 à 47c.; 6 livres et plus, 48 â 
49c.

Poules : 4 livres et moins de
5. 32 â 33c.; 5 livres et moins de
6. 32 à 33c.; 6 livres et plus, 
32 à 33c.

Jeunes dindons : moins de 12 
livres. 23c.; 12 livres et moins 
fie 20 livres, 24c.; 20 livres et 
plus, 23c.

PRIX DES OEUFS
à Montréal

Aux détaillants : A-Extra Gros, 
49*4c; A-Gros, 18*4c; A-Moyen. 
14 %r; A-Petit. 3I»/Jc.

Aux consommateur- : A-Extra
Gro-, 33 à 59c; A-Gros. 34 à 57c; 
\-Mosen, 30 à 33c; A-Petit, 40 

â 13c.
CnnwH'iiluiri’s

Le prix fl** la volaille vivante 
demeure le même mais le prix 
du dindon éviscéré a augmenté 
d’un crut la livre.

# l.e marrlir du poulet s‘et»l a- 
méliuré tandis que la demande 
fin dindon fut faible.

LE COURRIER Coup d'oeil sur h

POURQUOI LA 
GRANDE POPULARITE
DU MAIS PX 417?

DEMANDEZ A C-l-L AGROCENTRE
SAINT-PIE

r£5
i

BIV

it

i

| SAINT-HYACINTHE,
rue Maurice Duple*..i- 

Tri. 773-2732

Je veux vous parler du croise­
ment spécial Northrup K*ng 
dont la performance sur votre 
ferme peut être ceHo d'un© 
super-etorte.

PX417
Ce croisomeot special est dé- 
sigé pour los région du nord. 
Son rondement fu de 97 
mmots à 46.5% d'humidité. 
Pas do problème do verse. 
Cette année ensemencer da 
PX 417 ot voyez grimper vos 
protos.

Votre 
Spécialiste 

de semence

/

Grâce à S.P.IVl.
établissez et vérifiez les trois^documenlo 

essentiels de l'état des salaires.

Vous ne passez qu'une seule écriture.

tN UNE SEULE liCntTURÜ... vous 
pouvez établir le bordereau ou le 
chèque de paie, l'ctat des revenus, 
et I cMt des salaires. S P.M. clmnno 
tout risque de transcqre dos erreurs 
qui pourraient coûter cher. Ce svs- 
lerr. c vous permet d'avoir des 
comptes «i jour, d'etfo c» regio 
dans te domaine fiscal et do con­
trôler voire gestion. Quelle quo àoit 
la forme que vous adoptiez pour 
effectuer vos paiements ou Je mon­
tant ries salaires que vous verse/. 
S P M. vous permettra de faire (dire 
le travail dvcc plus de rapidité cl 
d cMicdcite!

.-p/lOViMtiOX
(MONTRÉAL) LTÉE

••‘‘CI VICNI O
chichi cr

fur eii rrviNus

vu ers uim»ts

ritncMtirr

Je suis intéressé â 
votre système et je 
désire recevoir votre 
représentant. 'SWêr*n

C .P. 953, Montréal 101 - (514) 845-7312
Saint-Hyacinthe — 774-6479

Nom Paie

Recevable

Payable

Autres

Entreprise • • • •

Adresse . . « . .

• ............... □

Ville...................... — □

LA MIXTURE 
BUCKLEY

EST UN REMÈDE
SANS SUCRE
CO'NTRE LA TOUX— 

POUR UNE DIÈTE
SANS SUCRE

ELLE SOULAGE
LA TOUX VITE!

Nous pouvons offrir sujet à coonfirmalion :

CORP. VILLAGE 
SAINTE-MADELEINE - 5%% 1/9/80- 89.00 Rend. 7.50

VILLE EAST ANGUES - 7Vi% 1/2/82 - 100.00 Rend. 7.50 

IMPERIAL OIL LTD. - 7%% 15/2/92- 100.00 Rend. 7.75

PAN CANADIAN 
PETROLEUM LTD - 8 % 1/3/92- 92.50 Rend. 8.17

Dominion
Securities
(& ■ ■; '■.*

Limitée

RÉAL NA DÉ A U
1515, rue Giroucird 
Saint-Hyacinthe 
Tél. 773-9709

BOURSE DE MONTREAL
Ytnlw h

•

Abitibi 5235 $ 8% 
A ltd Gas T 300 $53% 
Alcan 10525 $20 
Alcan rr 150 S26V'a 
Algoma St 4615 $14 
Aquitaine 1000 $25% 
Arqus C pr 600 $10%. 
Asbestos 981 $28’A 
AU Sugar 500 $ 7 
All Sug A 600 $1644 
Bank Mtt 8311 $22»/» 
Bank NS • 1327 S36%
Bq D'EPfg 625 $18'/a 
Banq CN 4956 $17 
Bq Pv Can 4010 $167/s 
Bell Canad 12120 $46% 
Bombrder 1085 $ VA 
Bell B pr 1150 $54% 
Bell A rr 125 $52% 
Border C 350 $10 
BP Oil Cas 600 570 
BP Can 3600 $14»% 
Brascan 2426 $70%. 
BC Forest 700 S25V4 
Br in co 547 S 5%
CAE Ind 1300 $ 6V* 
Calgary P . 522 $28% 
Campeau 1100 450 
Can Cem L 82 $49% 
Can Malt 275 $29 
C Packrs 300 $19% 
Can Perm 350 $20% 
C Arena 100 $14% 
Cdn Brew 4520 $ 8'A 
C Hydro 100 $13% 
C Im 3115 $29%
C Int Pw «00 $?5Va 
C Javln 100 900 
CPI pr 795 $27%
CP Inve Vf 1050 390 
C VickCfi 300 $12 
CTLtd 7190 SIS 
Canroq 1225 $21 
Celan 600 $ 5’/»
Chrysler 200 $32% 
Columbia 200 295 
Columbi p 100 $10% 
Cominco 2230 $25% 
Con Bldg 500 240 
Con Bath 2425 $ 9 
C Text 1975 $ 5% 
Cons Ga$ 1575 $19% 
Con Class 500 $14

bit 2M0 ch'se 
P.m.

| ventes Mut bat 2hJ0 Ch'se 1 
p.m.

i vente* haut bis 2bW ch'fi
p.m.

VA IV*. Coplnd 7700 $ 5 • 5 S + Mildi A 200 $12v* 72 V» 12%
53% 53% • Cr Fonc 453 $71% 69% 71 Va+1 % Mo Iso i A 2715 $23 22% 2%
19$b 19% Crush Int 2000 $20 19 Va 20 + % 

6% !
Molson B 345 $22Vi 22 22 — V*

26V* 26V*— V» Cygnus A 130 $ 6% 6% MLW Wor 100 $14 14 14
13V* 14 + v« : Cygnus B 190 $ 6va 6% 6 %+ Va IVj\t Trst 1050 S27V* 20% 20': a— %
25 Va 25V* Distl Stag 1695 $31% 31% 31Va+ Va AAoore 71150 $42V* 42% 47 V*— %
10 V» 10Val- Va Dome Pete 900 S32V* 32% 323.»— V» NB Tel 740 $15’% 15% 15%
28 V* 28%+ D Bridge 420 $24% 24% 24 Va— Va Nfld LP 990 $139* 13 V* 13Va+ %

7 7 D Coal pr 575 S25 2 25 Noranda 3475 $36% 35V» 36 — 7tj
16% 16%+ Va Dofasco 610 $26Va 26Va 26 V*-}. % Nor Cfl G 2600 S14V* 14 V* 14%— y«
22 22 V*— v<* Dom Glass 5100 $12 Va 12 V* i?v\- % ; N W Sp 280 $ 6 A 6
36 36%+ % Dom Store 2150 $15% 14 V» 15 ; Orangeroof 350 S 5V* 5% 5%
T7V* 1891+1% D Textile 910 $24 24 24 —%: Oshawa A 7503 $12% 12 V* 12%+ V»
16 169*— V« Domtar 3510 $12% 12 12 V» ] Pac Pete 7490 $31% 31% 31%+ V»
16 V* 16 Va— Va Donohue 100 400 400 400 Peool St 400 $14% 14% 14%
45V* 46 -|- Va Du Pont 2090 $26 24V* 26 +1% Petroflna 300 $24 74 24 + 1

8 V* 8»/*— Va Du;uis A 150 $ 6% 6% 6%— Va Popular 1050 190 785 190 +10
54 Vz 54% + Va Elec Knt 200 $ 5% 5% 5Va— % Pow Corn 70720 S 7% 7V» 7%+ V»
SVA 57%— Va Fal Nck 100 $85 85 85—2 Price Corn 850 $ 8’ a 8 8

9 V* 9Vs— % Fin Coll 1587 $20 19% 19%— Va Price 4or 75 $49% 49A» 49%-3%
570 570 — 5 Fulcrum 340 $ 5 5 5 Rapid D 75895 $ 9 8% 8%+ %

14 14 Va h % Gar Metr 500 $ 6Va 6'A 6%- Va R Da» Pr 3050 $ 8% 8 V* a%+ v*
201% 20Va+ Va Gensîar L 1657 $1S 14% 15 Readers D 100 $11% 11% 1P/4— %
2 SV* 25% — V» Gnstar L Vf 

Glcngaîr
500 600 600 600 +195 Reilman A 100 $19% 19% 19%-h IV»

VA 5Va 100 185 185 185 Reitman 700 $20 20 20 — V»
6»/4 6 V*— y» Gf VJ Life 156 $55 55 55+4 Rolland 100 375 37 375 —15

28 28 Gulf Cdn 1435 $28% 28% 28% 4- % Rothman 100 $18% 18% 18%+ %
435 435 —10 Hard Cm A 100 $17 17 17 + % Rothm Bp 850 $22% 72V* 22 V j— V»
49V* 49V*— Va Hawker S 150 290 290 290 +15 Royal Bank 2410 $33% 32V» 33 — V«
29 29 — % Home A 4475 $33% 33% 33’ à+ Va : Royal Trsf 390 $39% 39 39 —
29V* 19 Va + % Huds Bay 1288 $21% 21 21% Scot Lasal 6300 $ 9% VA 9».*+ \n
20 20 — Va B Oil Gas 1100 $43 47% 4?%— % Sandwell 100 $ 5Va 5V» 5%— V»
7 4 Vi 74V'a+ Hud BOPr 25 $57Vi 52V* 52 V a— Va j Shell Can 3900 $37% 373» 37V*+ »/4

8 8 — Va Husky Oil 700 $17% 17V» 17Va ShcrW 7pr 130 $89 89 89
1314 13%— Va IAC 1050 S21 AS» 21% 21% • Southam 900 $20 19 Va 70
29V< 291%— Va Imp Oil 3208 $33 33 33% 4. Va ; Simpsons 1110 $23% 73V* 23% — Va
24ïà 25Va+ 3 à Imasco Ltd 550 $22V* 221* 2?9a+ Va ; Steel Can 2702 $27% 2P/4 27% 4- Va

900 900 -162 Inland Gas ICO $14Va 14 Va 14Va+ Va Steinbo A 4044 S23J/4 23 33»/*+ V»
7VA 27% I Inf Nickel 12326 $3? 31 3? — 5, , Sup Elec 100 215 215 2L5

380 380 —S Inlr Pipe 165 $323 4 37% 32% 4- % ! Texaco 205 $41 Va 41 41% + V*
12 12 % 1 Inv Gro A 2100 $ 9% 9 Va 9%+ Va , Tor Dom Bk 450 $33\a 33 Vi 33 V* + %
141% 145a Jamaica 500 35 35 35 + 5 Tot Pet A ?C0 700 700 700 —10
21 21 Labatt 430 $229* 22% 22»/*+ % Tr Can PL 5553 $39% 39% 39%— Va
51» SV%— I» Ldbatt pr 1370 $24 23% 23% 4- % i Trans AAI 1440 $24% 74 74V4+ %

32 32 Va+3 3 a Lau Fin 220 $13% 13% 13%+ % | Trizee Cm 890 $18% 17% 18%+ 1
295 295 —5 Lob Co A 100 $ 6 6 6 + Un Carbid 600 $16% 16% 16+ 1

10T* IMk+llâ Lob Co B 1C80 $ 6 6 6 — % Velcro 700 $18% 17% 18»%+ Va
25V* 25%— % Locb A4 100 360 360 360 —10 Walk GW 575 $46% 46 Va 46îk— Va

240 240 +10 A/B Ltd 3340 $28 27% 23 + Va , Wcldwod 733 $13% 13% 13%- V»
VA 9 — V» AAagneson 200 $ 9% 9% 9%— Va V/eslcst 1230 $29 29 29 —
5’/* 5% T- % Mass Fer É045 Si4V* 14 Va 14 Va +• Va Wcoat wt 200 $10 Va 10V» 10Va+ V» 

18'i+ V»19* 195'a+ V* AAelychers 190 $10% 10Va 10Va+ % Weston 310 $18% 18%
14 14 + % Micrsysl 406 $ 5% 5% 5% Zellers 1300 $16% 16% 16%— %

BOURSE CANADIENNE
ventes haut bas 2h3Q ch'se 

P.m.
INDUSTRIELLES

Ahcd Mu:ic 600 420 400 400 —30
A*nb Db 1500 76 76 76 —4
Aqualb P10 335 325 325 -1-5
Bctg ot'd 16670 $16% 15% 16 +%
Eerncam 200 S 8% 814 8%—%
Blue Bon 500 220 220 220 +5
C S«cur A 200*120 120 120 -5
CdolOl 100 355 355 355
Capital On 1000 200 200 200 +5
Com Hold 2000 150 150 150
Del tan 2100 $ 7»/j 7% 7 %
De It Par» 160 165 IBS 185 -MO
Drum A 100 400 400 400 +95
East Bale 200 $ 5% SVa 5V*-V*
Grnach • 200 365 365 365 -1*10
Paco C» 200 250 250 250 —25
Prefac 300 170 170 170 —S
ProfleX 1500 220 220 200
Sintra 150 56 54 56 —4
SXL Di/ 2700 $10 9%* 10 +%
SMA Inc 10500 120 110 1 20 4-25
Tooke pr '300 100 100 ICO '+25
T Lonlvs 500 465 465 465 4-5

ventes haut

Con Prop 
D-iSSOIl 
Dauphin 
D Lease 
Dumont 
Du/an 
Dynco

7000
37500
58000

1000
74000
5M0 
620

8
2?
U
9

47
4

32
Eaqle Min 1900 4CO 
Expo Ung 1000 25
Fab Me» 4000 4
Fall Min 77100 17? 
Fanneic 164? 3d 
First Drcn 2500 
Flint
Fox Lake 
Galex 
Gaspe Q 
Goldcx 
Gold H le 
G E Re-î 14500 
Gr W Min 2000

has 2h30 ch'st 
p.m,

fl -J-2 
20V'i—Vi 
12
9 +%

43 - 7
4

32
400 +10 
25 
4

Gr Coast 
Israel Cnt 
Jamex

1?
4500 76? 
7000 4
500 50

31000 73 
24100 20? 
19000 20

37 
20

fl756 530 
1500 26»/*
2000 20V*

8 
1?
12 
9 

43 
4 

3?
385 
25 
4 

757 
37
10»/* 11 —I 

785 169
4 4 4-lVi

50 50 •
70 70 —7

795 204 -f?
1? 19 —1
3? 3? +1V*
19'/* 19 Va—-Vît 

520 530 -H0
26V* 76Va+2'/*t 
30V* 30V*—V*

+Vm
16? -h? 
3fi -f-î

Union Sec i?oo 370 370 370 Kel Re$ 75700 55 50 55 —l
Val A.ir A 2000 250 250 250 —7 S Keltic 500 \ 3 3 3 —I
Whilctk 400 $14’/* 14% .14V4+V» Ladubor 1700 82 82 82

MINES ET HUILES AAdonlrt AA 1000 1T 11 U +3
Abitib Asb 1050 les 175 175 —1S Mal Hygd • ‘ 400 225 275 275
Abil Cep 2000 17 17 77 —3 AAaybrun looo 12 12 17 —7
Acroll Lld 3600 64 64 64 —2 A/,id Ind • 500 35 35 35 —1
AIS 100 625 625 625 Midepsa 400 150 750 750 +135
Aja* Min - 700 25 25 25 Mija AAiriCS 500 70% 10 V* 10V*-V*
Amcran 22000 fl 7 7 +1 Min OfC 4500 5 5 5 +2
Amos 47500 17Vi 77 7 7 Va Mira 2000 • 5V5r 5V* 5V2+V*
AM Tun® 3000 20 20 20 Mis tango 6100 U 72 74.
Avilla 78500 44 4? 4? tAt Eagle 15500 48 43 45
Bankfield 100 3 V* 3 3VÎ+V* Mt Laur UI0600 103 97 702 +7
Buffalo Gs 6350 310 285 305 +5 Mt Jamie 4000 15 15 15 +1
Burnt Hill 1000 la 17 IA M Pleas 500 31V > 31V* 31V*
Odil Ex 40400 205 760 795 +42 A^uscoch 3000 22 22 22 —T .
Candox 47500 23 1? 22 +4 Nw Form 70000 4 4 4 +V*
Cannon 500 8 8 R —7 N Insco 725 3? 39 3?
Canuc M 200 34 Va 33 33 —1 Nocana 1000 4Vi 41/* 4 V*
Capri 174500 ST 45 47V*+7V* Norco 1000 142 742 142 +2
Caprive In 5000 7 7 7 NA Rare 4000 23 23 23 +1
Cast!» Oil 200 745 745 745 —75 Norse 81400 88 83 85 +2
Cons B'k 6500 3 Va 2 2 —1 Panaca 3400 36 35 35 +%
C Can Ex 7000 75 75 75 —V* Peso Sily 500 35 35 35 +4
C.cn Dev 500 17 72 7? —Vi Phoenix ion 845 645 845 —15
C Mofldr 500 J 1 J Pill Cold 7Q0Q 3Vb 3% avri-i

L ICS COU ;s a CA •CHMKTI RI

ventes haut

38 38
1? 17
23 23
28 25
9 9

43 40
76 75V*
17V4 17 Vit
43 48
. 6 S
93S 035
310 310
108 105

7 6V*
15 15
12. 12
5 5

13 13
25 25
23 73 •.
18 16
7 6
2 ' 2

48 46
11 H .
12 10

bât 2h30 eh'ii
P.m.

3 . 3
31 Vz 31V*-7Vfc 

38 —2 
l? +12 
23
2d +4 
9 +2 

42 —1

Pr Polaih 7500 3
Pinbo Mn 2/50 32V*
Pro/ Ejc 600 
Due Expl 7450-3 
O Anlint 1000 
Due Urdu 71 COO 
Rnchcrid 5000 
Roy Agas 7683J 
St Lucie 3500 
Seandid 1000 
Scimnx 500 
Sheba looo 
Siehans Oil 20C-0 
Sil Shield 3000 
Slocan 75700 
Sand GId 50C0 
Subço 1000
TagamI CO 
Tache 3000 
Torcan inr)
Toronado 1000 
Transfère 1500 
Troilus min 1000 
Wfrn Buf 4000 
West Tin 6C00 
V/ilm Ctk 6000 
Wiscon • looo 
ZXina» A^5 60CO 

Total des ventes; Industrielles 294.952 
Mines cl Huiles; 7,006,116. '

48
6 +?

15 +2
12 -b7
5 +»J|

13 —V* 
25
23. +Vi
76 —1 •
6
2 —V* 

46 —4.. • 
11 —I 
1? +T *

Bruck Mills Ltd. "A”; 30 
cents. Ic 15 mars.

Dominion Lime Lld.: 28% 
cents, le 1er mars.

Domtar Ltd.: 15 cents, îe 
1er mai, sur les actions ordi­
naires et 25 cents sur les 
actions privilégiées, io 1er 
mars.

FONDS MUTUELS
Acrofund i :•? 1.4? Dynamic 4 91 4.25 Mutual Pond Furd 10.75 11.»
Adanac 2.22 2.4J Ea»ct V.t.ing 5 47 5.95 Mutual Growth Fund 5.67 623
A.G F. SOCC'uI Fu-'d 3.33 EtJarca Funds 6 4? 701 Mutual Income Fur,d 5.17 5.6?
AU-Canadn#:i Ccm;,ou* i F Si 7.36 E»CC. tnl'l Fut.d 3.18 — Nat. Resojrccs 7.16 7.83
Ali-Canadiéi» D /idend <L;S 10.4.1 Exct Fund cf Ctf.ada 6.24 6.84 NaUusco 14.37 |4.?.$
AU-Ca'.adian Revenue 7.87 fl 60 xFideliry Trend 76.10 28 52 Northwest Financial 4.82 5.30
All-Car.adai Venture 3.34 4 90 F.*afer Funn 3.71 3.53 Northwest Growth 5.98 6.57
Altamira GfCvVih Furd 5.37 5.37 Fonds Collectif “A’* 6.7J 7.36 >One William Sheet 16.44 ——
AUamir.T Income Fur.g 5./0 5. A0 Fc ds CoUcc'il "B'* 5.76 594 PcmhroDVe 7.07 ----- -
Am. Grov/th Fund 6. S'? / 24 F ci d*. Collectif **C" 9.0? 9.86 Pension A/ulual 8.12 1.90
Ardreac Eau ty A 75 5 19 Fonds Desjardins “A*' 394 — Performance Plus 1.48 ----- -
Aizcc. Invcilgrs 5.73 5.79 ^oio*, DeqardMS “B ' 4.42 ----- - Planned RcsOUICCi *4.50 4 ?$
Bckc » 7.03 7.40 GIS tCcmnojnd) ’P 70 11.76 Principal •4.60 5.05
Beauhran . 4.VH9 50.91 CIS (Income) 3.85 4 23 P'ovidcnt 6.04 6.6!
>Boston Ford 8 65 9.45 C,rn.v:h Equity 7.08 7.78 xPulnant Inv. Fund 9.27 10.13
$Bullock Fu et Lld. 15.46 16 93 Grov/ih Oil A Groyrlft 29.9/ — xPuinam G fowl h 11.57 1?.59
Canada Growth Fund 5.81 6.38 Guardian Equity 5 01 5.51 Radisson. R. 1. 2.55 -------
Canada Secur.ty 3.35 —■ - - Guardia \ Growth 9.25 — Rr’qn.nf Growth 9.51 10.45
Cdn. Ir.vc’t Fund 5.05 5 54 Guard an Savings 10.95 12.03 Regrnt ^ensim 6 03 6.63
Cdn. Scudoer 2C.S4 _ — rl.watd Growth 7.13 7.81 Reger.i Venture 4 38 4.81
Cdn. S.A. Gold Fund 5.46 5.9 A Indu.lrial Growth 6.4? 7.13 RoyFund Ltd. 6.14 6.3?
Cdn. Sec. Growth 5.79 5.81 < Ir.vc ;t • 17.89 19.55 Sav. f. Inv. C-m.. 6 70 7.34
Crin. Gas K Energy Prd. 14.77 15.68 invest Ini*i Mutual 7.72 8.44 x5av. Em Inv. Amcr. 9.89 10.57
Cdn. Trussed Income 5.C6 5.56 Invest Mutual cl Canada 5.74 6.28 Snec 10.47 11.4?
Champig.i of Canada 8 3? 9.09 Invest Growth 1» 92 13.04 Taurus 3.11 3.47
Ca.ragex 10.75 11.08 Invest Retirement Mutual 5.00 5.4 A vTprhirvI 7.72 8.41
Canygcx P;;s on C. 11.83 -—— Japanese 5.65 6.18 Timed Inveslmeni.Fund fl 09 -—.
Collective A/utual Fund 6.57 7.21 Keystone Canada 8 0? 8.79 Ufd. Accumulative 5.55 5.77
CcmmOf.v.eaUh Infer. 14.C? 15.41 xKevsto.-.e Poi.tus Fund 5.1? 5.60 Utd. American 7.44 2.68
C.L Leverage 3.65 4. Cl xKcyilcne Custodian K ? 6.65 7.29 Utd. Horizon 3.45 377
Cnr.monwcalfh Venture 6.72 7.38 Do. S-l 20.69 22.6/ Utd.- Venture 4.31 4.74
xCcmpelitive Capital 7.46 R.l? x Do. S-4 o.c ; 6.65 U. rversal Sav. Equil/ 7.92 8.71
Corprralc Investors 5.9 A 6.53 Le Fends ".E.P. 3.92 4.27 Vanguard 10.01 17.07
Corp. Inv. Slock Fund 
’CSAA Japan Fund

5.C? 
F.6 A

5.5/
9.51

xLpqngton Research 
/AvtanhaltcP

16.R3 
5.4?

18 3? 
6.00 Western Growth

Xanadu
6.6S 7.31

Dcm. Compound 5.7/ 6.77 MafHn? Equity 3.31 3.61 3.65 4.00
Do. Equity 
xDrcyfus Fund

7.4? 7.7? 
1?.t8 13.90

AA ^reinvest
Mutual Accomulalmj

11.04
5.74

11.76
6.31

York Fund of CinedS 
x—U.b. funds

4M 5.0$

Nouvelles émissions, nous pouvons 
vous offrir les obligations

LES COMMISSAIRES D'ECOLE POUR 
LA CITE DE SAINT-HYACINTHE

7%
1 0 ans .

Echéant Ig 1er février 1902

PRIX : 99.00

Pour rapporter 7.15%

LÉVESQUE, BEAUBIEN INC.
Valeurs do placement

SAINT-HYACINTHE
655, rue Sainte-Anne Tél. 774-5354

Gérant : Georges Desrosiers
Représentants

Camille Desbiens — Julien Chicoine — Gilles Chartier — Denis Cusson
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Le directeur de la Promotion industrieSie 
présente un premier rapport aux membres

marche pour établir la valeur 
réelle de tou> les élément-; de 
cette formule a caractère de 
participation.
CONCLUSION

La Corporation vit un dé- 
roulcnie.it normal à travers

duquel se précise une conjonc­
ture favorable pour la région. 
Bien qu'aucune percée specta­
culaire ne puisse être présentée 
à ce stade, il n’est pas exclus 
d’espérer un déblocage sér eux 
dans la réalisation progressive

dn la vocation industrielle de 
base qui nous e.st propn.

A la lumière de ces dévelop­
pements, la participation acti­
ve des membres dans chacun 
de leur secteur s'impose tout 
naturellement. Il leur sera donc

fait appel spécifiquement à 
présent que les besoins sont 
plus clairement définis pour 
qu'ils participent de leurs com­
pétences particulières aux pro­
grès du développement indus­
triel de la région.

C'est au cours d’une rencon­
tre tenue le mercredi 2<> jan­
vier. à la Maison Saint-Vm- 
cent-Feirier, de Douville, que 
M. Joseph Beauregard, direc­
teur de la Corporation de Pro­
motion industrielle de la ré­
gion de Saint-Hyacinthe, pré 
senta son premier rapport aux 
quelque 3u membres de '.'orga­
nisme.
BILAN DE LA 
PROSPECTION 
INDUSTRIELLE
(depuis septembre 1 HT 1 » 

Contacts en vue d’implanta­
tions nouvelles : 43.

Prospections en marche : (» 
Prospections en veilleuse : 7. 
Prospections à poursui' re : .Y 
Nature des industries en 

cause: produits alimentaires;
meubles ; remorques de ca­
nnons : pré-fabrications rési­
dentielles et industrielles: mon­
tage de jouets : couture . tex­
tiles : articles de sport ; faon- 
cation rie ferronnerie.

Moyenne des emplois par 
implantation envisagée : 35
(sauf pour la couture où la 
moyenne serait de 1200 ouvriè­
res) ; contacts avec l'industrie 
locale : 21 : transformations
envisagées : 5.
PERSPECTIVES 1977.

L’image qui se dessine ac­
tuellement en matière d'anima­
tion industrielle pour la région 
présage quelques implantations 
de portée moyenne qui crée­
ront de 30 a 50 emplois cha­
cune et qui se localiseront 
principalement dans le parc in­
dustriel do Saint-Hyacinthe. 
Par ailleurs, il existe une de-

diandc latente pour l'installa­
tion d'ateliers de couture d'en­
vergure (150 à 250 ouvr ères) 
dans fies locaux prêts à fonc­
tionner. Les disponibilités de 
cos derniers étant relativement 
rares aux loyers et aux amé­
nagements requis par les in­
téressés. sans compter la pé­
nurie de main-d'oeuvre spé­
cialisée dans ce domaine, la 
situation est conséquemment 
difficile et donne lieu à des 
pourparlers prolongés.

Des pressions sont exercées 
auprès des responsables gou­
vernementaux en orientation 
industrielle pour diriger vers 
la région de Saint-Hyacinthe, 
des entreprises de calibre su­
périeur qui puissent activer le 
vaste potentiel en ressources 
humaines, scientifiques et ma­
térielles qui s’offrent aux ex­
ploitations qui recherchent 
particulièrement l’efficacité 
du rendement A cette fin. la 
Corporation élabore une cam­
pagne publicitaire qui appuie­
ra le.s prises de contact indi­
viduelles engagées dans les 
secteurs susceptibles de réagir 
favorablement : la prospec­
tion. C’est ainsi que l’accent 
souligne, en plus des a vanta 
ges d'accès, de compétences et 
d'aménités résidentielles d« la 
région, la valeur d’établisse­
ments de transformation de 
produits agricoles a proximité 
immédiate de la production de 
base de même que le profit à 
tirer d'une main-d’oeuvre rom­
pue aux travaux en usine dans 
des disciplines nombreuses.
"La Corporation ne néglige

? . nr#«M»

La Coopérative agricole de Granby, le plus important 
fabricant de produits laitiers nu Canada, s'est vu décer­
ner pour ses fromages le g;and prix a ce concours inter­
national, tenu à Belleville en Ontario. Sur la photo, de 
gauche à droite, M. Lione' lamoureux, contremaître gé­
néral des usines de fromages de la CAG, remet le pla­
teau, emblème du grand prix, à M. Philippe Pariseault, 
directeur général de la Coopérative agricole de Granby.
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M LE PRESIDENT. LE IAT ACTUEL DE NOS 
AFFAIRES JUSTIFIE UN FINANCEMENT PAR VOIE 
D'UNE ÉMISSION D'OBLIGATIONS.
TUAS RAISON HENRI, JE COMMUNIQUE
IMMÉDIATEMENT AVEC GRENIER RUEL&CIE.imc.

Assurez-vous
une retraite avec des dollars
non imposables ,, .p.ir 1* mnyrn d’nn régime
d'épargne-rrirait* enregistré selon l'article T‘>B de la Loi de 
l'impôt mr le revenu.
IL relie façon, pour (inanrer voire r-venn de retraite, vous 
pouvez employer Je Parlent qui *ervnit à payer J**s impôt*. 
Vos rontributioiM sont exemptes d'impôt, comme le *nnl 1 interet 
et le* dividende* areumulé*. 1 n plan 79H de la Great-W e*t vous 
permet d’éviter de l'impôt maintenant, tout en vous bâtissant un 
revenu de retraite garanti exempt des ^
toucii que promirent les placements. Parlez-en a

l'innovateur en assurance 
de la Great West

REAL B. IAPIERRE
1970, rue Bordeleau 
St-Pie, Bagot, P.Q. 

Tél. 772-2203

Great-West
•"***■* O*® ***"

pas pour autant la prospection 
dans les domaines où la région 
a. depuis longtemps, imposé sa 
réputation spécifique: Texti­
les, PlastiqtK, Métallurgie, etc. 
Elle s’emploie à assister de 
près, à cette fin, les industries 
locales qui manifestent le dé­
sir d’acquérir de l’expansion 
en s'attachant spécifiquement 
a fournir toute l'aide jvossible 
aux exploitations nouvelles 
qui originont localement. Mais 
la Corporation vise à donner 
à l'économie régionale une as­
sise de taille qui pourrait lui 
assurer une stabilité permanen­
te en suscitant l'implantation 
d'un complexe d'industries de 
transformation de produits a­
gricoles qui constituerait en 
quelque sorte un entrepôt de 
base pour le marché métropo­
litain de Montréal.

PROBLEMES ACTUELS
Par ordre de grandeur, la 

difficulté majeure à laquelle 
sc heurte la prospection rési­
de dans la concurrence de:* /.o 
nés désignées qui favorise 
(îranby et Drummond vil le au 
détriment de la région oc S.- 
Hyacinthc. La Corporation 
poursuit ses représentations au­
près des autorités pour corri­
ger cotte situation malheureu­
se. La Corporation aimerait 
compter sur un appui positif et 
concret des municipalités dans 
cette revendication légitime a­
fin d'informer plus vive­
ment les gouvernements supé­
rieurs vis-à-vis le déséquilibre 
arbitraire que affecte la ré­
gion.

Un autre obstacle qui affai­
blit. l'attrait industriel de la 
région réside dans le peu de

disponibilité de locaux poul­
ies entreprises qui voudraient 
s établir immédiatement dans 
l'une nu l'autre des 4 villes 11 
est évident qu’on ne saurait 
raisonnablement engager des 
capitaux dans des construc­
tions spéculatives qui risque­
raient de demeurer inoccupées, 
donc improductives. Il faut no­
ter cependant que dans scs 
prospections, la Cnrj>oratioii 
constate que la plupart des in­
dustries d’envergure moyenne 
considèrent favorablement une 
location dans une construction 
qui ne comporte que les clé­
ments essentiels, c’est-à-dire 
une coquille de base offrant 
un toit, des murs et les servi­
ces courants : eau. égouts, élec­
tricité. chauffage. En autant 
que le foyer soit concurrentiel, 
ces entreprises sont prêtes à 
concéder la période de temps 
nécessaire à la construction de 
la coquille qu'elles aménage­
ront a leurs frais, garantissant 
ainsi un revenu de location a 
long terme.

La Corporation trouve sou­
haitable que des capitaux puis­
sent être réunis en disponibili­
té. par des syndicats de cons­
truction ou autrement, afin 
d'offrir aux industriels on 
puissance des possibilités ra­
pides de constructions fonc­
tionnelles. modernes, soupl *s et 
rentables.

Dans le même ordre d'idées, 
cette formule permettrait «à la 

‘Corporation de mieux plani­
fier l'urbanisme des parcs in­
dustriels et d’exploiter à fond 
par la publicité cet attrait in­
déniable d'implantation. Des 
études préliminaires sont en

A Rougemont

Les fabricants de cidre
formés en
Rougemont, 23 (Spéciale)

Le ministère des Institutions 
financières. Compagnies et Co- 
ouératives a accordé des lettres 
patentes à l'Association des Fa­
bricants de Cidre du Québee 
Inc., dont le -siège est a Rou­
gemont.

L’objectif des organisateurs 
de cett«» association est de voil­
ier aux intérêts de ses mem­
bres.

La valeur des biens immo-

association
hi tiers que peut acquérir et 
posse 1er l'organisme est limi­
tée à $500.000.

Los lettres patentes ont été 
remises à MM. Claude Lussier, 
de Saint-Antoine-Abbé. Denis 
Côté et Gilbert Dionne, de 
Rougemont. Kdmont Auclair, 
d’Otterbum Park, et André 
Jobin. de Hemmingsford.

Un avis à ce sujet vient de 
paraître dans la Gazette Offi­
cielle du Québec.

QUI A RAISON r C'EST 
MIEUX 

AVEC

v Super Gain

chez nous c'est VOUS
Avant d'acheter vos minéraux, 

regardez : 1 — la qualité
2 — la concentration
3 — le prix

Alors il n'y aura ptus de doute dans
votre esprit. Vous achèterez Super-Gain.

IM M. W1LD0R VIGEANT
3e Rang — Saint-Denis

M. N i géant e-t établi depui* 22 «ns pur cette 
forme qu’il * acquit de moi père.

Présentement M. \ iseant possède un troupeau 
«le HoLfrin enregistrées comprenant lin le* 
le».
M. \ igesint emploie ne* minéraux vitaminés, 
Super Lain, rfopiii* 3 an*, f.a moyenne de far. 
talion par varlie e«t de 11.500 11»* ef le lest 
île grau de : 3.fi.
Depuis que j’ulili»** le* pré-mélange* Super- 
(inin. i*ai rnn-lnlé un grand changement. 

N'hésitez pas, faites comme moi !

Sur relie plmln : de gatielie à «Imite. MM. 
Jaeques Paradi*, représentant : Lille» Fontai­
ne, le«ltn«*lngi-|e; ain*i que M. Wiltlnr Yi- 
géant, éleveur.

SUPER GAIN

M
■T|TBHP3DI9r

i»wS's: ..Vv?:raft*: «ISM

* n

•' v-wu.'

:rie robuste sans “cling 
offerts par Toyota. V* 
Hi-Lux met toutes ses

wx*

Il a tous les atouts i o chpuissant moteur

r. ..•** ».•"Y :l.

• . fc. -.ft

> r*.
/1V<\

Ira®.
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... ... • •• •

Le demi-tonne Toyota 
a horreur des demi-mesures !

OUTILS

TOOLS

vv

•"A*- v
■ ;T -

• . . . . v- èf 4 .' yt -'v'•' '*• ' .

Le Tovota Hi-Lux donne en tout temps son plein rendement et fait tête, 4 vitesses Synchro au plancher, carrosserie 
tout son possible pour vous faire économiser. clang” et tous les autres accessoires standards

Comme pickup, il accomplit des tours de force. Travail ou loisir, le demi-tonne Toyota
Comme véhicule familial, il a aussi plusieurs tours dans son sac : ressources a votre service.- . *

promenades, courses au marché, ciné-parc, etc. Allez I*essayer.
Kssavcz de trouver meilleur compagnon de sport que le Toyota 

Hi-Lux : ski, motoncigc, camping, chasse et pc 
favoris.

port que le lovota
L*che sont ses loisirs , / . ■ v>

à arbre h cames en ’ . % .

mi Toyota possède un réseau commercial de vente et de service après-vente partout au Canada et dans le monde entier/

AUTOKA INC.
600, rue Saint-Louis Ville Saint-Joseph Tél. 773-0401 - 773-4542
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Du 6 au 12 février

La Semaine de la canne blanche

fouper-causerie du Club des Francs — L'a­
gent Kenneth Hilt, de la Sûreté du Québec, 
a prononcé une conférence sur l'efficacité 
du travail du policier, devant les membres 
du Club des Francs réunis à leur souper

F* ■;

(Photo : Bernard S.-Pierre) 
causerie au Foyer Coquetel Dupont. Dans 
l'ordre. Me Richard Dubreuil, qui présenta 
le conférencier; l'agent Kenneth Hilt, confé­
rencier; MM. Réal Nadeau, président, et 
Philippe Martin, qui remercia.

Parlant dé» 12 officier* d’em­
ploi de l'Institut national cana­
dien pour les Aveugles, la pré­
sidente du club local des aveu­
gles, Mme Rita Lcîartc. les ap­
pelle les héros inconnus de 
1970.

Eux-memes aveugles, ces *>f- 
ficiers d'emploi oeuvrent dans 
toutes les provinces du Cana­
da et procurent de l'emploi a 
plus de 2.000 personnes.

Au cours d’une entrevue à 
l'occasion de la Semaine de la 
canne blanche parrainée par 
le Conseil canadien des Aveu­
gles et de 'l'Institut national 
canadien des Aveugles, la pré­
sidente du club local a dit : 
"Ces officiers d'emploi trans­
forment le passif en actif en 
permettant à leurs client* de 
devenir des payeurs de taxer, 
plutôt que «les récipiendaires 
d’allocations de toutes sortes.”

"Passé maître dans son do­
maine, l'officier d’emploi eon-

■ .■BB" fpf|j
k H

m
: •

M. Pierre Boislard 
au Club Richelieu

(Photo : Bernard S.-Pierre)
M. Pierre Boislard, de l'Agence Boislard de Saint-Hyacinthe, prononça une con­
férence devant les membres du Club Richelieu, réunis à leur souper régulier. 
Dans l'ordre, MM. Robert Boutin, Pierre Boislard, conférencier; Roger Duceppe, 
président; Léo Desrosiers et Benoit Benoit.

C ENTRALE
ENTRAL A UTO

UTO E LECTRIQUF
LECTRIC I NC.

DEPUIS 23 ANS A VOTEE SERVICE
758, rue des Cascades Saint-Hyacinthe Tél. 774-6266

M. Labrie. pré». — R. Paquette, cérant

Distributeur de pièces Prestolite 
Batteries Willard

Générateurs — Démarreurs — Alternateurs 
Magneto — Essuie-glaces — Carburateurs

Mise au point du moteur (tune-up) — Kings Electronic
Samedi, ouvert de R heures à midi.

PROTEGEZ-VOUS
Système d'alarmesr ’ 

contre feu et vol de tous genres, 
industriel, commercial, résidentiel.
Consultez des experts, 12 ans d'expérience.

AUTOMATIQUE POLICE ALARME Enr.
Jean-Guy Leclerc, prop.

572, rue Mondor Saint-Hyacinthe Tél. 774-8787

\ âi
VmRoval InSniu

CENTRES DE RENOVATION

v,.w

mm
:

m.

TELS QU'ANNONCES A LA TV

PHARMACIE ENCASTRÉE
- - X A\

pi • ■
%

w J
-

.• i *

COULEURS VARIEES
DIMENSIONS EXTERIEURES
17” x 23”
PRIX REGULIER $24.00

//PRIX D'EQUERRE
CH.

//

■t . * i*'>ï

m
>, n y-A .

mm
■ .

. ;
■ * '»*>#}

il

Vi

PANNEAUX PRÉFINIS
LAUAN NATUREL, 1ère qualité
PANNEAU 4' x 8'

PRIX K LE
PANNEAU

REN0VASPEC
CHARGEX
î.

fc 2520, RUE DESSAULLES 
SAINT-HYACINTHE 
TEL. 774-6454

Plan budgétaire 
\ aI Royal/La Salle
Service 
de livraison

HEURES D'AFFAIRES : Lundi, mardi, mercredi, de 8 h. 30 a.m. a 5 h. 30 p.m.
Jeudi, vendredi, de 8 h. 30 a.m. à 9 h. p.m. — Samedi, de 8 h. 30 a.m. à 12 h. a.m.

nait le» possibilités de son ficier d’emploi vérifie leur pro­
client aveugle. Handicapé vi- gré» périodiquement,
suel lui-même, il connaît les Si vous êtes un employeur.
limites de son incapacité e. ne 
s'attend pa* à ce qu'un client 
exécute un travail demandant 
de la vision. Lorsqu’il le re­
commande pour un emploi il 
sait qu'il peut faire le travail 
au toucher.”

Habitué à se faire fermer 
des portes au nez. cet officier 
d'emploi est habile dans l’art 
de réfuter les objections des 
gérants d’usines.

Comme les employeurs even- 
fuels ne connaissent pas le pro­
blème. ils craignent générale­
ment que l'employé aveuble 
puisse sp blesser.

Toutefois, les statistiques dé­
montrent que le taux d acci­
dents chez les aveugles est très 
bas, et de plus, ils sont cou­
verts par une clause spéciale 
de la loi des accidents du tra­
vail dans la plupart des pro­
vinces.

Les ouvriers aveugles ne 
sont pas des miracles.

Ils sont le résultat d'un pro­
gramme d'entrainement cons­
tructif qui couvre une gran­
de variété de sujets allant de 
l'utilisation de la canne blan­
che à une perspective d'indé­
pendance.

Ils ont appris à accepter leur 
handicap avant de rencontrer 
l'officier d'emploi.

Ils reçoivent un entraine­
ment sur place à 1 usine et l of-

Section Quebec

Nouvel exécutif 

des Créditistes
M. Philippe Cossette, de 

Trois-Rivières, président pro­
vincial du Ralliement creditis- 
te du Québec, a tenu une im­
portante réunion jmidi 2(1 jan­
vier, a Saint-Hyacinthe.

Un nouvel exécutif pour la 
section Quebec a été choisi. Il 
s'agit de MM. Laurier Grenon. 
président; Marcel Auger, prési­
dent adjoint; et M. Roland 
Beaulac, vice-president.

Oitp rencontre fut des plus 
intéressantes et des plus en­
thousiastes.

sou vouez-vous qu une person­
ne aveugle peut travailler sans 
vision et ne |>o.stule un poste 
que si elle peut le remplir.

ISOLANT SOUFFLE 
laine minérale, foam, etc.

Pour maison, chalet, bâtiment de ferme, etc.

ISOLATION YAMASKA
POUR INFORMATIONS :

Saint-Hyacinthe — tél. 773-71 1 1

Visitez nos nouveaux modèles
meublés et non habités.

SITUES RUE COMTOIS: 2 RUES EN ARRIERE DE L'ECOLE BOIS-JOLI.

CE MODELE EST CONSTRUIT SUR PLACE.

Ig fe*
Jim OUVERT 

LE DIMANCHE 
DE I H. A 6 H.

Rue Comtois, MAISON CERTIFIEE NOVELEC

SUR RENDEZ-VOUS 
DU LUNDI AU SAMEDI 
INCLUSIVEMENT.

ATTENTION : Parmi notre sélection, certaines sont construites sur place el
d'auties ont été faites à l'usine.

1
SITUES RUE PRINCE: 2 RUES AU NORD, ENTRE L'HOPITAL

ET LES GALERIES SAINT-HYACINTHE.

CE MODELE EST CONSTRUIT A L'USINE.

AT LNDffLüSC

INFORMATIONS : 
bureau: 773-9281

4

Rue Prince, MAISON CERTIFIEE NOVELEC.

QQ

PROCHAINEMENT 
UN AUTRE MODELE 
SERA OUVERT 
AU PUBLIC 
SUR LA MEME RUE 
(MERCURE).

Rue Mercure ; MAISON CERTIFIEE NOVELEC.

ROUTE A SUIVRE ; pont Cascades, tournez rue Saint-louis, vers Saint-Dominique,
à la lumière d'intersection, une autre rue plus loin, virez à gauche.

PAUL PLANTE Inc-

grande vente après inventaire
A LA MANUFACTURE

El
VESTONS SPORT

Rég. $34. - VENTE:

«17.00 et *9.75
CRAVATES t
Rég. $1.50 - VENTE: ^Ï5‘
Manteaux %
en cuir
femmes et filles ■
Rég. $100. - VENTE:

|.75
Complets AA
tout laine
ou astral ou worsted, ÊmU ^0
Rég. $99. - VENTE:

i

|.75

JEUDI MATIN 
PRIX PLUS QUE COUPES

JACKET DE SKI
Rég. $26.75 - VENTE:

$ 11.75
ROBE LONGUE
Rég. $34. - VENTE:

$ 12-75

MANTEAUX, ROBES, 
GILETS, BLOUSES,
au choix — VENTE :

ROBES DE LAINE $9.49
Rég. $12.75 - VENTE:

t* 7

COLLIER 1Q,
Rég. $1.50 - VENTE: IO

PANTALONS
Rég. $11. - VENTE:

*3.75

CHEMISES 0 A 7C
manches longues
Rég. $5.95 - VENTE:

*1-75

MANTEAU DE CUIR 
CABRETTA
Rég. $139. - VENTE: C

JI
■

HABITS D'AUTONEIGE
hommes ou femmes — Rég. $35. — VENTE :

$ 1575

370, rue Saint-Simon Saint-Hyacinthe

t



avec Gilbert Audy

Le dernier des vrais à S.-Hyacinthe le 15 mars
I nr nouvelle qui fera 

plaisir à plusieurs : Trx
Leeor sera sur scène à S.- 
Hyacinthe le 15 mars au 
cinéma Le Paris.

fin se souvient »lrs iléhuts 
presque cachés »le Te\ Le-

cor. peintre, poète, auteur- 
compositeur. interprète, etc. 
Fin résumé, un gars qui a 
«lu talent tout le tour.

Tex Leeor connaît au­
jourd'hui un succès partout 
en province et autant à la

UOn va sen sortir
dixit Yvon Deschamps

Ceux qi ont vu le specta­
cle fl* Y von De-champ*, mer­
credi passé au cinéma Le 
Paris en ont eu pour leur 
urge nt.

Avec son “A lin" hahilu- 
el. A' von f»*e-l présenté sur 
«cène dans la plus grande 
simplicité. Il me faisait fini, 
pression d'un honhommr 
qui ne croit pas encore 
qu'il est line "ramie vedet­
te et qui reste toujours sur­
pris de voir tant de «cils 
assister aux spectacles qu'il 
donne.

Yvon Deschamps n'a "pas 
changé et il proclame tou­
jours la même chose : “Ne 
faite* pas ce «pie je dis, 
mais comprenez ce que je 
veux dire et agissez*’. Il re­
prend le* "rands thèmes hu­
mains : l'amour, la pitié
et la réaction humaine.

Dans son nouveau specta­
cle. Yvon nous parle de 
“La tolérance**. “La justi­
ce". “L’amour conjugal" et 
“Les fesses”.

Il devient dans chaque 
monologue une espèce de 
machine à réactions humai­
nes : il provoque son pu­
blie et engage un dialogue 
prévu et qui actionne à tou­
te* «crnndc* à l'imprévu de* 
punchs".

Tl parle de la tolérance 
en étant intolérant. Tl est 
«ans pitié et même par hout 
très cynique allant jusqu'au 
sadisme mental. Tout ceci 
r*l prévu et la réaction ne 
*o fait pa« attende#;.

ï von Deschamp* est une 
façon de* plu* agréable* de 
faire un examen de cons­
cience communautaire. \1é. 
me si le français qu'il em­
ploie e*t d'un médiocre 
provocateur, il .«*» fait com­
prendre par le peuple par 
no* défauts de langage quo­
tidiens.

INoiis nous apercevons 
par De-champ* que bien 
de* fois nous emidovons à 
notre in*u ce* mêmes ter­
me* ou tournures de phra-

n

ses qui nous font rire en 
spectacle parce qu'exagérés.

'l von Deschamps lient à 
la francophonie. Lors de 
son monologue "Les An­
glais" qu'il avait créé à l'oc­
casion de la soirée de la ré- 
si.slancc an (tésu. Avon in­
siste sur le fait «pie le pro­
blême de la francophonie 
au Québec est omniprésent 
et que tous nous devons 
travailler de plus en plus 
fort pour conserver notre 
patrimoine national.

\ver “L'amour conjugal", 
A von nous parle fie* pro­
blêmes de manque fie dialo­
gue chez certains couples, 
f'erle* le tout est fait avec 
parodies et mimiques «pii 
nous font rire aux éclats 
mai* |c problème r*t posé 
et la réaction encore une 
foi* ne se fait pa* attendre.

Yvon travaille en ce mo­
ment à un téléthéâtre qui 
*aura sûrement loucher le 
Québec. 11 fera vivre au pe­
tit écran *e* personnages 
qu'il a su créer sur scène, 
dont la terrible belle-mère, 
sa femme, son “boss’ .

La pièce s'intitulera “Le 
p'til vient vite". I nc soirée 
à ne pas manquer.

On sait que " I iens-loi 
bien après |#> oreilles à pa­
pa" connaît un succès re­
tentissant.

On s'attend à des recettes 
déna**ant les $3.000.000.

A von est emballé par le 
cinéma et ta preuve c'e*t 
fin il tournera prochaine­
ment rlans deux autres 
films.

Après le 31 avril, il dis­
paraîtra fie la «cène pour 
au moins un an et demi. 
Se* dernières apparitions 
*e feront à la Place île* Art* 
pour cinq semaine* consé­
cutives. Après “vive le* va­
cance*".

Avon Deschamps c'est 
tout un bonhomme qui 
comble le vide fait par le 
départ de notre grand 01 i- 
vier.

Mni«nn «'Inhlir en 1805

ROLAND DAUDELIN
Vendeur autorité HOCK OF AGES • Lettrage et ouvrage garanti*

Bureau: 1895. RLE S.-ANT01NE
Tel. 771-7607

SA INT-H VAGI NT HI*
j.n.»

Centre d'Urologie de Saint-Hyacinthe

Dr R. Lassonde, m.d. — Dr P. Hissoiny, m.d

2780, ave Raymond Tél. 773-1939

Saint-Hyacinthe

télévision avec son émission 
"Sous mon toit", que sur 
disque avec son succès du 
moment : "Le Frigidaire".

Tex a passé par plusieurs 
phases. Les plus belle* fu­
rent sûrement le dur dé­
part et celui des années de 
"La Catastrophe", boîte à 
chanson* de Montréal qui 
vit débuter mille et un ar­
tiste* : enfin, disons mille
cl it it qui se prétendaient 
art isles.

Il en est sorti quand mê­
me plusieurs : Monique
Vermont. Paul Davis. Tex 
Leeor cl j‘en passe. Celait 
le temps du “dernier fies 
vrais" de "McPherson", de- 
“Poules”.

d’ex devint alors un em­
blème pour la jeunesse, qui 
reconnaissait en lui et qui 
d'ailleurs reconnaît encore 
en lui. un gars sincère.

Lu petit brin révolution­
naire, juste ce qu'il faut, 
mais îles idées précises qui 
frappent, voilà Tex Leeor.

Tex ne plaît pas à ceux 
qui ont peur fie la vérité. 
Il lie leur crache pas au vi­
sage. mais il met quand 
même les points sur les "i”.

Tex est un bonhomme 
présent sur scène comme 
flans la vie. Il est vivant 
parce qu'il aime la vie, il 
n'aime pas les faux. Il est 
narquois, satirique, mais il 
a le respect fie* gens. C'est 
peut-être la vraie cause fie. 
son succès.

Aller voir Tex Leeor e*e*t 
un peu se retrouver chez 
nous entre amis, sans com­
plexe. A ne pas manquer 
Tex Leeor au cinéma "Le 
Paris” le 15 mars. Les bil­
lets seront en vente très 
bientôt.

Un coupon gratuit!f

Concours LE COURRIER
Voyage en Jamaïque

Nom ..........................

Rue .................................................................................

Ville ou
village ......................

Tél...............................

COMMENÇANT LE SAMEDI 5 FEVRIER

DEUX SOEURS...le uice et la uertu...

18 AN S
Adultes

ënFR ANC AIS
CIIIDVêDONM/î

I Debbie Osborne • Nancy Ison • Cheryl Powell • Max Maning

EN COMPLEMENT DE PROGRAMME

Grande soirée
en l'honneur des membres du 

Conseil municipal de Saint-Bernard

à la Salle Chez Jacques
DE LA PRESENTATION

samedi 5 février 1972, à 8 heures p.m.
Danse, rafraîchissement, "lunch" — Cotisation : $3.50

Bienvenue à tous !

F. D. Ssrvice Enr.
Clément Frédéric et Guy Denis, props

Tél. 773-8244
575, rue Brodeur La Providence

Nous faisons la réparation de 
poêles, laveuses de vaiselle,

Laveuses, sécheuses, 
réfrigérateurs de toutes marques. i.n.n.

VENUE 
GARDER 

LE BEBE ..J
C'EST DU PERE 
QU'ELLE EUT 
SOIN 1

/"vu v ■ • Ay* yÿ <v. v , • -, .• ■ ■ . ;
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6 ? W *
"Weekend with the Babysitter"

PATRICIA WYM£R • GEORGE L CAREY-ANN BELLAMY
HORAIRE : Samedi et sur semaine, 6 h. 45 et 8 h.

UNIS MASKA
» • /n ■r,t ». •

Dimanche, continuel, 
dit 1 h. 15

A
F
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L’Album de la semaine: 
"Allô Police"

Holocaute à Montréal : 
Vos voisins, Polydor 2424­
048

On connaît "Vos voisins" 
par leur participation aux 
différents spectacles d'Yvon 
Deschamps.

En effet, depuis quatre 
ans ils forment un tout.

Un nouveau 
style pour 
Laura Nyro

On connaît aussi le ta­
lent de Jacques Perron et 
il y a déjà trois ans que la 
maison Polydor demandait 
un disque à "Vos Voisins".

Jacques disait qu'il n'é­
tait pas prêt. Il leur fallait 
les airs. Chez "Vos voisins", 
ça se fait en communauté; 
pendant trois ans on pré­
para l'album.

Des jazz-men experts, u­
ne musique à la "Led Zep­
pelin" mais extrêmement 
québécoise; voilà réelle­
ment ce que sont "Vos Voi­
sins".

On entend parler à travers les branches du retour 
pour très bientôt de Gilbert Bécaud à Saint-Hyacinthe. 
Aussitôt que la date sera connue je suis sûr que tous ceux 
qui furent désappointés de l'avoir manqué l'an passé se­
ront les premiers au guichet. Pour le moment on peut vous 
dire que c'est pour bientôt.

L'album "Its gonna take 
n miracle" de Laura Nyro, 
fut pour moi une découver­
te sensationclle. Laura Nyro 
que l'on connaissait surtout 
dans un style très "Nash­
ville" nous arrive à l'im­
promptu avec un album 
basé sur le "Negro spiri­
tual" et le "R&B".

Il va sans dire que c'est 
toute une transition.

Laura Nyro a fait cet al­
bum avec un groupe de 
noirs connus sous le nom 
de Patti Labelle et les Blue­
Bells.

Une chanson comme "I 
met him on a Sunday" ne 
peut que surprendre agréa­
blement a la première au­
dition. Le tempo est vif et 
le tout est vraiment typi­
quement noir du point de 
vue musique.

La seule chose que je 
reproche à l'album c'est un 
peu le petit ton à la Char- 
lebois, ce qui ne lui enlève 
rien du point de vue qua­
lité sonore et d'inspiration 
parce que toutes les piè­
ces sont originales du grou­
pe.

"Vos Voisins" c'est Jac­
ques Perron (piano, orgue, 
synthesizer, vox), Pierre 
Ringuet (batterie, percus­
sion, voix). Serges Valliè- 
res (guitare), et André Pa- 
renteau (basse).

Louise Forestier fait aus­
si les choeurs et des ac­
compagnements avec Jac­
ques Perron sur l'album 
grâce à la collaboration de 
la maison Gamma.

C'est un album québé­
cois à se procurer.

AUTOMOBILE I NC.

le CENTRE de la VOITURE D'OCCASION

EXCELLENT: CHOIX, 
QUALITE, 
BAS PRIX.
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1971, FORD TORINO, 2 portes, 
h.L, 6 cylindres, automatique, 
radio, petite voiture propre.

1970, CORTINA, GT, 2 portes, 
4 cylindres, 4 vitesses, radio, 
vraie petite voiture sport.

1970, CHEVELLE 300 DELUXE, 
2 portes, h.t., 6 cyl., automati­
que, radio, aubaine rare.

1967, FAIRLANE, 2 portes h.t., 
V-8, automatique, radio, toit 
vinyl, faut voir !

1968, PLYMOUTH, 4 portes, 
Sedan, automatique, radio, 
V-8, pour vente rapide.

1966, METEOR, 4 portes, Se­
dan, automatique, radio, V-8, 
propre comme neuve.

1970, FORD FAIRLANE 500, 
2 h.t., 8 cylindres, automati­
que, servo-freins, servo-direc­
tion, radio.

1969, VOLKSWAGEN, 2 por­
tes, 4 cylindres, radio, prix 
défiant la compétition.
Prix spécial Yamaska.

1970, PONTIAC, 2 portes Se­
dan, 8 cylindres, automatique, 
aucune offre raisonnable re­
fusée.

1968, FORD LTD 'Brougham', 
2 portes h.t., automatique, 
servo-freins, servo-direction, 
radio, toit vinyl, vrai bijou !

1968, PONTIAC PARISIENNE, 
4 portes h.t., automatique, 
servo-freins, servo-direction, 
radio, V-8, faites votre offre.

1967, METEOR SEDAN, 4 por­
tes, 8 cylindres, automatique, 
servo-freins, radio.
Prix spécial Yamaska !

1968, PEUGEOT 204, coupé 
sport, 4 cylindres, intérieur de 
luxe, radio, en bas du prix 
de liste.

1967, FORD LTD, 4 portes, Se­
dan, automatique, servo-di­
rection, servo-freins, radio, 
toit vinyl, le confort à bon prix.

1966, CHEVROLET, 4 portes, 
Sedan, Impala, 8 cylindres, 
automatique, servo-freins, ra­
dio, condition de neuf.

1969, FORD LTD, 2 portes, h.t., 
8 cylindres, automatique, ser­
vo-freins, servo-direction, ra­
dio, toit vinyl, propre comme 
neuve.

1969, COUGAR XR7, 2 h.t., 
automatique, servo-freins, ser­
vo-direction, radio AM-FM, 
toit vinyl, vitres électriques, 
à qui la chance ?

1968, BUICK WILDCAT, 2 por­
tes h.t., 8 cylindres, automati­
que, servo-freins, servo-direc­
tion, radio, vitres électriques, 
un seul propriétaire !

1970, FORD LTD 'Brougham', 
4 portes, h.t., 8 cylindres, au­
tomatique, servo-freins, servo- 
direction, radio, air climatisé, 
intérieur Deluxe, toit vinyl, 
voiture d'exécutif.

1969, OLDSMOBILE 98, 4 por­
tes Sedan, automatique, ser­
vo-freins, servo-direction, ra­
dio, vitres électriques, toit vi­
nyl, sièges électriques, voitu­
re de prestige.

1969, PONTIAC GRAND PRIX, 
2 portes ti.t., 8 cylindres, au­
tomatique, servo-freins, servo- 
direction, radio, toit vinyl, vi­
tres électriques, roues Miche­
lin sport, avis aux amateurs.

Ouvert de 9 h. a.m. à 10 h. p.m. du lundi au vendredi.
30G5, boul. Laframboise (face des Galeries Saint-Hyacinthe) — tél. 774-7733

ou
3005, rue Dessaulles — tél. 774-6491

yamasko
W AUTOMOBILE INC.

"Là où le service est FORDmidable".
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de côté léger dépôtavec
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Entreposage, assurance, feu et vol - Livraison
Aucun intérêt d'ici livraison, plan budgétaire si

et service
es ire

utnars
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fini chêne pâle ou foncé, tel qu'illustré, 

tiroirs isolés contre la poussière, dispo­

nible si désiré avec 2 miroirs jumeaux.

PRIX D'AUBAINE

MAGNIFIQUE MOBILIER 

DE CHAMBRE A COUCHER

' ‘ ’ .v ..

véritable bois fini, chêne 
pâle eu foncé

4 chaises, table s'ouvrant
42" x 74"

facultatif le buffet 
ou la huche d'escompte

r>Vtï
o •/

•-***«'

*VK»V
çf>r*7

r- ■<
r

' .r-.

•MS?*»,</» •;

"W B BS B
SW;ffvïîn olt'ti

;*,?;•**

MOBILIER DE SALON
style espagnol, .
sofa et chaise, dos capitonné.

Fauteuil de décoration si désiré, le tout en 
véritahte air-foam, table de bout et centre, 
veritable vois, disponible avec même fini que 
le mobilier de salon.

SPECIAL

D'ESCOMPTE

■.

|M

c'est toujours à l'avant-garde.

Réfrigérateur 14 pieds cubes, dégivrage automatique, ta­

blettes ajustables, tiroir à pleine largeur pour legumes ou 

fruits, intérieur fini porcelaine, tel qu'illustré, plusieurs cou­

leurs disponibles.

SPECIAL

k- - y ■■

poêle 30 pouces, automatique, de Luxe, blanc, 

disponible dans les couleurs avocado ou "gold", 

grand tiroir, éléments amovibles, 

garantie de 3 ans, service gratuit, 

plusieurs couleurs disponibles.

SPECIAL
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LESSIVEUSE AUTOMATIQUE 
SIMPLICITY

mettant en vedette la transmission 
silencieuse "Whisper Drive" et un 

moteur de lâ H.P.

Pour la plus haute qualité, exigez

avec agitateur, le plus

Lessiveuse avec nouvelle 
transmission hydraulique

—montée sur roulement à billes
— rinçage par débordement
— service se faisant par Pavant
— 2 ans de garanties sur toutes pièces

SECHEUSE
avec séchage 
par le vide,

change Pair 
40 fois à la minute,

suspension 3 points,

supporte à l'avant.

Mini-laveuse

perfectionné à quatre ai­

lettes. Aucune installation 

n'est requise. 2 ans de 

garantie.
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MEUBLES

4040, rue Joncaire - Douville — Tél. 773-7429


